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POLITIQUES, COMMERCIAUX ET LITTERAIRES

Vol- XL 1oiitreal, Vëndedi 1 Octobre 14 .'No.

M!NDEMENT
DE

MONSEIGNEUR

A NNONcANT

SON RETOUR DE ROME ET CONFERANT
AU .-DIoCESE

DIvERSs -s

GRACES ET FAVEURS.

1GNACE BOURGET, par la nisé'icorle de Dieu et. la
grâce Ju St. Siége ., postolique, Evéque de'Montréal, etc.i
etc. etc

.ilu Clergé Séculier et Régulier, aux Commmuaités /fli-
-gieuses et aux Fiddler de Notre Diocèsr. S. ui.UT ET B£q.-

;DCTtON ES NoTnz SRIGNEuit.

Dans notre Lettre Pastoraleduri inq Août le l'année der-
nière, Nous vous aunonçames, N. T. C. F. le dessein que
nous avions forné de retournuer i Euirope, et Nous nouis re-
commandanes à vos forventes priCres. Nuisavions si bien
éprouvé, dais notre premier pélerinage diais la Ville Sainte,
les heureux efflets de vos lium5les supplications pour nous aui-t
près dltuî Se!igieuir, que Nouis nue pou'ions pas nîquer île re-
cou'rir à un~inlyen. si elicare pour rendre ce dernier voyage

'aussi utile au:Dioîè:e que l'avait été le premier.. Nous n'a-
vons point été' troiupé dans notre confifance, et Nous pouvons
vous assurer, dans la sincérité le iiotre:âue, que Nous avonst
senti, partout et: chaque lias que nous faisions, juie vous étiez
avec nous, priant et implorant pour nous la divine miséricor-
'de. Noums quittâmes cette ville, le vingt-neuf Septembre, soius
'la protection le St. Michiel et le touts les Sts. Anges, et le
vingt-sept Mai, noius étions le retour, sans avoir éprouvé au-
culn accident, quoique nous eussions voyagé, comme vous le
'savez, dansules temps fort orageux.

L'objet principal île notre premier voyage dans Pancien
monde était, comme nous vous an avions infbrmné avant notre1
départ, 'île procuni:mr à ce Diocèse un renfori î'ouvriers évan-
:géliquespour aider vos pasteurs qui succoibaieiit sous le far-
deaum. Wous les avez obtenus, ces Ouvriers ; et les fruits ud-i
ti rabllsles alut qui mnit été.irod uits en tout lieu, disent plus
haut et plus éloquemment que-no nirie pourrions le faire, coim-1
bien le Seigneur est hion le vois avoir procuré tanit et de·si
puissants secours, pour la sanctification île vos âmes.

En entreprenant notre second voyage, Nous avions princi-
palnuemit en vite dle procurer à vos enlians de nouveaux mo-.
,ens î'iinstruictionî, tat pour les rendre le bons lirétiens que
'pour les mettre npahles de-gogier honortbleret leum vie.
'Déjà la Divine Providence nouui avait envoyé les eiifhnts du
Vénérable Jean-Baptiste de la Slle, lesquels, depuis l'année
1837, par les soinîs et les sacrifices d'iune Communauté de
tout temps bien hère à vos e'n'ors, remplisseint -ette tâche i'i-
portantue avec un trés-grand succès. Plein le confiance en la
protectionl ue ce grmanîd Servietur le Dieui, qui consacra toute

'sa vie à h'instruction (t sa,.ifini de l'etiniice, Nouis avons
'été prier sur son tombeau,vii et ius l'avons conjoré de devenir
le'protecteur le l'éducation dans Notre Diocèse. Nous lui
*avons demandé l'enployer som crédci auprès le Dieu pour ob-'
'tenir 'des auxiliaires à ceux ie ses eifianits q(lui sont -veius en
'Carmnaln, nous faire pariicipants de la sublimoe mission qu'il
:avait reçue du Ciel, et quiti e pouvaient recueillir seule ute si,
aboidanite moisson.

Tois nos veux réunis cnt été exaucés, N. T. C. F., et'
nous avons la cinsolation de vous annonuer que Dieu a béni
Jes généreux sacrifices que s'impilosert hiuisieurs personnes ap-
partenant au Clergé et à l'Etat Laïque, pour procurer à la Be-1
ligion et à la Patrie, le précieux avantage d'une éducation soii-
,gnée et an même tempis religieuse. Que Dieu, dan3 sa bonté,
le leur rende au centuple dlans ce monde, et qu'il leur accorde
'la vie éternelle dans 'autre, luti qui récompense jusqu'a uit
verre d'eau froide donné pour son amour. Sous le rapport de1
P'Education,vous'avez donc maintenant le grandes ressources;i
car il y a dans le Diocèse trois Congrégitionis Religieuses char-
gées de donner h'éducation primaire à sos garçons, et quatre
remnplisseit cette fonction pour vos filles. Quîe Dieu dans sa
miséricorde veuille bien les bénir et les multiplier, afin quec
toutes étant parfaitement unies de ceur et d'âme, elles rem-
plissent avec zèle et succès la sublime mission que leur a as-
.signée la Divime Providence.

Avec efous .ces moyens d'éducation qumi vous sont offerts,
vous ie manquerez pas, N. T. C. F., le vous inposer les
plus 'généreux sacrifice; pour voius procurer avec le temps,1
ge Précieux avantage d'une Maison de Frères et d'une Mison
.de Sours dans chaque paroisse; Ce sera alors que vous com-i
prendrez véritablement le prix d'une éducation religieuse et1
Eoignêo.1

de ant plusieurs instituts Religieux consacrés aux ouvresdetahitè, vous ferez tous vos efTortý polur les favoriser, ci
ëtablissani, par exemple, dans chaque Comté et dans l'endroit1
la lus central, quelque maison pour y recevoir vos pauvres et1
vos malades. Car il ne finitu pas oublier, N. T. C. F., que la(
ueigion pure et sans tache aux yeux de Dieu, notre PAr,i
ca'îsiste à ,isiter les orphelins et les veuves dais /eur afflic-
ion ; c'est-à-.dire, à avoir soin de touts ceui qui sont sans mes-

source, Oh N. -T. C. ., rendez-vous f 1vrables les pa-
vres, en pourlvoyaint avec, charité à lous leurs besoins. Prenez
garde qu'il n'y .an it pariai, vous qui languissenut dams la mti'.

ère. Car leurs plainites seraient entendues dii Dieu qui se
Celar le Pre des Peunures, et elles fieraient descendre du
Ciloes pus grands malheurs.
boh ne vaou dirons pas tut ce que Nous avons senti de

bonhur dns aiante Cité de Rame, et en prêsenîce de cette

multitude de Monimnens Religieux qui rappellent tant le déli-
cieux souvenirs. Nous ne vous parlerons pas des consolations
que nous avons éprouvées aix pieiisdu Viaire de J.-C. cha-
que fois qu'il Nous a été iermis de Pentretenir de vos plus
chers intérèts, et d'implorer, et 'pour vous et pour Nous, l'a-
bondance les bénédictions célestes, dont il est le dépositaire.
Qu'il suffise de vous diue que, dans tous Ies lieux consacrés1
par le sang de milliers de martyrs que N'dus avons visités, et
dans ces grande, solennité.:où la Religion donne, autant qu'oni
pet l'avoir sur la terre, une idées du Ciel, par l'harnonie dei
ses chants joyeux, et la pompe de ses pugustes cérémonies,I
vous étiez présens à notre souvenir. Oh! combien (le foisi
Nous Nous sommes écrié en Nous-miie, à la vue de ces
magnifiques et inposans spectacles que présente sans cessa la
ville de Rome: Quel bonheur pour norepnuple, s'il était
présent à ces belles fêtes! Quelle consolation pour tant de1

jervenrs Chrétiens qui mettent ton/cs leurs délices dans les
jouissances surnatturetles, s'ils voyaient et s'ils entendaient1
ce que Alous vo'/ons et, entendons'! Quelles ravissantes im-1
pressions pour ces (imes de foi, 'hez qui la Religion est tout! 1
Que nous serions heureux si le troupeau confié à nos soins vi-
sitait avec Xous les tombeaux des S'S. Apôtres, s'il entendait,j
comme nous, cés dévôls cantiques qui retentissent, non seule-i
ment-dans les temples, mais encore dras les places publiques
et dans les rues, à l'/ïonne'ur de la .ldre de Dieu, si tendre-i
men t aimée par ce peuple fßddle.

Mais nous laissons là toutes ces émolions, quoique délicieu-1
ses qu'elles puis2.ent être pour vos 'oe'Orb vraiment chrétiens,
et Nous Nous hâtons le vous faire part des faveurs que N. S.
P. le Pape Nous a, dans sa bonté touté paternelle, chargé dei
vous accorder. A uparavant, observons que Dieu a daigné ré-i
pandre t.nt de bénédictions sur tout le Diocèse, que Nous
Nous reconnaissons incapable de lui en témoigner seul toute
la reconnaissance qu'il a droit d'attendre de nous. C'est pour
cela, comme vous l'allez voir bientêt, qne Nous imposons à
tout le Diocèse et pour toujours, le devoir de lui pyer, chaquei
année. le tribut de louanges qu'il exige pour tant de grâces.

En cela, Nous suivons le bel exemple que donne, tou- les
ans, la ville de. Rome. A une époque déjà assez reculée de
la nôtre, elle fut délivrée, par l'intercession de la Ste. Vierge,
d'une grande calamité qui l'affligeait. Par reconnaissance, l'on
jeûne chaque année, la veille de la Purification de cette Pien-
heureuse Vierge ; et le jour de cette Féte, dans la Chapelle
Papalle, l'on chante solennellement le Te Deum. C'est ce
que nous fer ons d'âge en âge, pour des faveurs qui sont enco-
re plus signalées. Observons de plus que-Nous avons un pres-
sant besoin que Dieu Nous assiste dans toutes.les œupvrrs qui
ont été entreprises pour sa gloire. C'est pour cela que vos
Pasteurs reçoivent l'ordre de dire, chaquejour, à la Messe, une
Oraison pariculière, pour obtenir le secours de Dieu, afir. que
ces entreprises prospèrent, si c'est sa saiite volonté. C'est
ainsi encore qu'on le pratique à Rome. Quant à vous, N. T.
C. F., vous vous unirez de cour à toutes les intentions de vos
Pasteurs, qui seront les vôtres, et vous prierez pour Nous, en
famille ou en particulier, selon votre dévotion. De ce mo-
ment, Nous faisons cesser Pobligation qu'il y avait, pour le
Clergé, le dire, à la Messe, l'Oraison Ne despicias, et pour
les Communautés et les FiJéles, celle de réciter cinq Pater et
./ve après la iesse Paroissiale ou Conventuelle. Certaines.
affitires laissées à Rome, et la crainte du fléau qui nous mena-
ce, ont été les principatix motifs qui Nous ont porté à vous
tenir en prières depuis notre retour. Nous apprenoniis avec
consolation que l'état sanitaire des campagnes est très-rassu-
rant. Nous en bénissons le Seigneur et Nous le conjurons
de vouloir bien vous continuer sa protection. Seulement, vous,
tous qui habitez les caipagnes, souvenez-vous, dans vos prié-
res, le vos frères de la Vil!e.

A ecs Causes, le St. Nom de Dieu invoqué, et de l'avis de
Nos Vénér.i bles Frères, les Chanoines de Notre CathUdrale,

Nous avons -réglé, statué 'et ordonné, statuons et ordon-
nons ce qui suiit

1o. En action le grâces des innombrables faveurs dont ce
Diocèse a été comblé, par la puissante imtercession de la glo-
rieuse' Vierge Marie,l'on célèbrera,le Dimanche après P'Octa-
ve de l'Assomption,la fète de son Tré.ç-SaiuntImmaculé Coeur,
et sous le rite le double de première classeet après la grand'-
messe de la 'Cathédrale et de rhaque Eglise paroissiale, ainsi
qu'àprès la messe conventuelle de chaque 'Cominundé,
Po'n chantera, tous les ans, le l'e Deum, avéc lés cérémonies
ordinaires. L'on fera ensiite l'Acte de consécration à ce
Très-Saint Cour, comme au Mlanuel de l'Archiconfrérie.

9o. Pour attirer le secours le Dieu sur toutes les Suvrs
entreprises pour l'avantage spirituel et temporel du Diocèse
l'on récitera, tous les jours, à la Mlesse,an se conformant aux
rubriques d L; Missel, l'Oraison pro quacumque necessitate, qui
se dit à Roie chaue jour de Pnne.

3a. Pour encourager chacun à prier.pour la conversion des
pêcheurs, N. S. P. le Pape accorde, pour toujours. une In-
dulgence plénière, que pourront gagner, chaque jour, tous les
Fidèles qui, étant vraiment contrits, s'étant confessés et ayant
Communié, visiteronît Notre Cathédrale, et y prieront spécia-
enient pour la conversion des plicheurs et les heitiques, et
pour le soulagement des Fidèles défcras auxquels ils pour-ont
alipliquer cette Indulgence. L'on gravera sur le. portni! de
Notre dite Eglise Cathédrale, cette inscription :TN<DUL.-
GENTII PLEj'î%Ri.3 et PEIRPETUA1 PRO. VIVIS
et DEFUNCTIS. INDULGENCE PLtNJÈ Rl0 ET
PERP4ÉTUELLE POUR LES VIVA NS ET POUR L ES
MORTS.

,n. Pour procurer à cette Ville et à ce Diocèse quelques
uns des nombreux priviléges accordès à la Ville Sainte,N.S.P.
le Pape a daigné établir à Montréal, Notre Ville Episcapale,
les Indulgences des sept Eglises le Rome. L'on trouvera
dans un petit livre, qui sera inprimé avec notre approbation,
tout ce qui regarde cotte louable dêvotion.

5o. Pour faciliter la réception à la Confrérie du St. Scapu-i
aire, il ne sera pluis nécessaire d'enregistrer les nons des 1i-
dèles qui vouudront s'y agréger. .

6i0. Poui' atlformir tous les Fidèles dans les saintes dispo-
sitionîs où ils se trouîvent après les Retraites, e' leur ent rapa
pelai' sans casse le précieux souvenir, N. S. P. 'le Pape
leur accorde dceux Indulgences plènières par année, s'ils vi..
silent lus' Cr'oix ou les M\'onumments de Missionu, érigés un
action dle grâces des faveurs qu'ils y ont reçues, et unme In-
dulgentce de trois cents jours, chaque fois qu'ils' réciteront

trois Pater et ./ve, levant ces Croix ou ces iMonument.
7o. Pour encourager la dévotion pour les Défuuits, Sa

Sainteté a daigné privilégier le Matre Atutelde chaque Eglise,
Oratoire et Chapélle de ce Diocèse, quand rm3irme cet A'telp
serait portatif, pourvu qu'il s'y trouve une pierre c'ntsacîée.
Ainsi tous les Serv;ces, Graiid:-Messes de equie', ainsi 'que
les Messes basses qui seront célébrées à ces Autels, pOrtent
avec soi une Inlulience plénière, qui a la vertu de délivì'er
du Purgainire, l'âme à laquelle elle est appliquée. De plus,
chaque Prêtre approuvé pourra privilégier tout Autel, fixe ou
'portatif, trois fois par semaine, ét en conséquence gagner
chàque fois une Iîndulgenée pléùière poir une 'âme du Pur-
gatoir-e. .

So. Pour favoriser la salutaire lév'tion du èh-apelet, Sa
Sainteté a bien voulu transférer aux Dimâiches où l'on fera
la solennité, toutes les Indulgences attachées aux Fêtes les
Apôtres et autres Saints, quand elles ne sont point d'obliga-
tion, Obtur ceux qui récitent le tiers du Rosaire au moins une
fois pû semaine. Poutr que 'chacun puissé s'y préjiarer, l'ot
l'on feré, le Dimanche qui précèdera ces fêtes ou solennités
l'annonce ci-jointe que Poi annexera ou Rituel. Pour la
même raison, Nous autorisons tòuts les Prêtre approuvés dé
ce Diocèse, à bénir toutes espèces de Couronnes, Rosaires,
Médailles,Statties appréulvées par lé Saint Siège, et à y appri-
quer les Indulgences accordées par les Souveiai'ns Pontifes.
Toutes ces facultés sont pour dix ans. Mais Nous espérons
que par votre fidélité à correspondre à tant de faveurs, vous
mériterez qu'elles vous soient continuées.

Nous ordonnons que le tablèau 'ài-joiot 'des priviléges'âi -
dessus mentionnés, soit éxposé dans toutes les Sacristies de
ce Diocèse, afin que l'on n'oubliè ioint les'règles où les cOn-
ditions pour en bien user.

Tels sont, N. T. C. F., les biens précieux que vous aé-
corde votre Sainte Religion. Voyez comme elle est bonne
pour vous, cette Sainte Eglise Romaine, et avec quelle affc-
tion elle pense et pourvoit ail soulagement de vos bons parens
et amis que la. mort vous a enlevés, et qui vous furent si
chers ! Voyez comme maintenant il vous est facile de déliner
cesamis des feux brûlants du purgatoire, où elles achévent
le se purifier'! Considérez quels avanitages vdus pouvez ekpk-
rer pòuîr vos'-mémes, lorsque Dieu vous appellera à lui'!
Aussitôt que, vous aurez fern'ié laz, ÿ"eux à la lumière de ce
monde, vos Pasteurs s'enupresseront de monter à l'Autel pour
vous appliquer ce piïécieux privilége, afin de vous tirer au
plutôt de cé lieu de tocufint, et de vous 'ouvrir les ciètux,
oourvû qué vous mourriez dansle grâce de Dieu, et que vous
n'ayez pas. misPar 'vtre fautè, obstaéle à 'ette Indûl-
gence.

Que le nouveaux motifs vous allez avoir. N. T. C. F., de
vous atîaèher de dumr et d'âme 'à la Ste. Eglise Romaine !
Que vous 'êtes heureux le vivre et de mourir dans son séin !
Plus que jarnais vous éviterez les personfies qui voudraient
vous séparer de cette Église, en'cherchant à vOus faire chan-
ger'de Religion. Plus que jamais, vouis refuserez de recevoir
ces livres corrompus qus l'on s'efforce de répandre 'parmi-
vois, sous prétexte de vous tirer de votre pr.étendue ignorance
et superstition. Et cro'ez-le, N. T. 'C. F., en suivant len-,
.'eignement si cur de l'glise Romaitte, qui vous est transmis'

par la prédication de vos Pasteurs ordinaires, vous êtes plus
,avants dlaîns la voie du salut, que tous ces h mmes qui se i-
vrent aux égammens d'une raison orgueilheuse.

Vivez, N. T. C. F. dans la charité et la sobriété, comme
il convient à les Chrétiens, que PEcriture appelle, par lion-
neur, îles Saints. Attàchez-vous aux diverses Associations
et Confréries établies parmi vous,potirhonorer plus fidèlement
vore Dieu et son Auguste Mère. Que le chàpélet se dise
réguilièremënt dans 'os famines. Les grandes indulgences
que N. S. Père le Pape vient de vous accorder, vont sans
doute vouts'atauvier plus que jamais à cette excellente prière,
dont le fruit ordinaire est de chasser le péché mor'él de tou-
tes les familles où il se dit avec piété et d'y établir le règne
des solides vertus. Par dessus tout, Nous vous reim,mniuri-
dons la fréquentation des sacreniýIts île Pénitence et d'2u-
charistic. Nous avons bieni besoin, N. T. C. F:, de 'reloîublei'
de fàrveuîr aux approches du terriblle fléau idont nous iienaea
la justice île Dieu, et que nous 'ni'avons qume trd@ inéríté. Fai-
sons pénitence et converisson'- noinus dans les pleurs et les gé-
:nissemens. Nous ne savons phs ce qui est réservé à chacun
de nous, depuis que la mort nius enlève 'tant de ièlées colla-
borateurs. Mais qulielque chose qui arrive, croyez que si Dieu
dispose de Nous comm e de plusieurs autres, et s'il daine nous
fair mYiséricorde, Xous aurons soin que, même tprès notre'
mort, vous puissiez toujours vous ressouvenir de ces choses..
Il Ep. St. Pierrech. 1, v. 15. QÙ la grce soft avec vous
fous qui êtes en jésus-.Charist. '«Ep. de St. Pierre, ch. 5, v.
14'.

Sera le présent inandement lu au PrÔne de Notre Cathé-
drale, à celui de toutes les Eglises Pari«siale, et en Chiapitre
dans totes les Còmttniunautès religieuses, le premier Dimant'-
che après sa réception.

Donné à Moniréal, en Notre Palais Episcopal, leoqîtorziè-
me jour ditumois d'Août, de l'année mil huit con-t quiarante-
sept, sous notre seing et sceau Ct le contre seiig île Notre Se-
crétairei.

IG. Evaque de Montréal.

PadoMnseigneur,
Jos. O-r. PAnL, Clan. Secrétaire.

LE MAIRE DE YILLAG.E'
M'de Cornnin vient de publier, sous cé titre, un excellent

petit livre. .On sait combien toute, les questións d'organisation
administuative et de charité sont f.miliières au célèbre écrivain.
Nul ne cogin'aît mieux que.liii la eitre de la Joi- et nul non plus
ne saut mieux en exposér l'esprit et en faire comprendre toutes
les conséquencs, Ceé petit livré n'est donc pas seulement un
catalogue des attributions que la loi donne aux rni'ïes, une
sorte de mîauel exact, niais aride, c'est aussi.unie appréciation
comn lte et èlevêe, mnalgré la si:nplicité de la fi-thle, d0le ou's
les devoirs quti déècouile: des droîis con férès aÙ premuier-nma-
gustrat de la co:inmunme, de, ltît le bien que petut et do;t faire ce
nmagistratl, s'il veut remplit 'convenablemnent sou mandat. Il
est assurément possible, il est mêméne très facile d5ètre cn fort
macuvais unaire sans se mettre en contradiction avec la loi;

mais pour étré dn -mair'e parliit, il suffirait de suivre tous le'
conseils 'rnfer'mi's dans 1 '95 pajes de M. de Cormenin. Cez,
pendant, îius liavuero s-,i nous ne .onnaisions as l'auteur
'du Jlairé 'de Village, si nous n'avions pas présent à la méý
moire'tout'ce qu'il a écrit lpo'ïr défendre la liberté d'enseigne-
men't et là !iberté de PEglise, nous ferions un reproche à son
nouvel oùhiîge, nous diridns que luelquefois peut-être on y
sent ti-?p lé philanthrope et 'pas asseï le catholique. Mais.
pour ellaw'r bien vite cette critique, ou plutôt -e regret, emý
pruntòns quelqùes Iiin es à M-. de Cornienin.

" Oniroit còmnîûîîînément qu'il sufliît,pour étré un bon Malre,
de lire, à hautè t iitelligible vix, les circulaires du Mvinistre
de in'téiieur, le 'recueil oflicièl dps actés du Préfet et le Bu1-
letin des ., s dé chiffr'er'ciuirammen' de présider, tant bien.
que mal, le conseil inunicipai de mener les cons rits au tira-
ge du srt ; de 'remplir lés blancs îles inpririés dônt lé sousz
piréfet vous expédie le mhodèle, et dé lui écrire, pour se tiref:
d'affaire, dans les'cas embarrassants.

-" Cependant lés Maires né doivent pas moins prendre, sous
leur gar-de et à letd. charté, le côté tinoral de leurs fonCtions-
que le côïé ailministratif.

"L'éxercice d'une Mairiè, même -de village, n'est qu'une
suite dé dèvoirs à remplir,-envers siaím'éme,"envers leGou
vernemènt,-ernvers la Coiñmure,-envers les Habitants,-
envers le Conséil municipal,=-envers le Ministre du.culte-
envers l'Institdteur,-envers les Pauvres.

" C'est dans-cet oriré, etnêcialetîen't à leur point de vue-
moral, qoe 'nous voud'rons que tous lés Maires de village ený
tendissent leurs devdirs et pratiquassent lés fonctions de leut
hondrable mgistrature.

Tout d'abord, la bonne renomunée, la bonne vie privéè de.
Mlaire, doit eingulièrement fdrtifier son autorité publique, 'rele-
ver la dignité du fonctionnaire, -et Yendre lobéissance des adý
ministrés plus empressé-, plus'fabi!e et plus doucé.

Ainsi, là Maire rne doit pas se quereller en ménage, se 'rez-
lâcher de moeurs, se 'prendre chez lui de boisson, Èè raller des
choses saintes; van'ter les cabarèts, les tripots et les billards5
et y ravaler son caractère le aigistrat'parmi.les pots et les
cartes, soit parce que la douhle autorité dont il est revêtu se-
dégrade et 'se perd dans ces sortes de familiités, soit paice
qu'il ne pourrait pas taire feriner, aux heures indues, les ca-
barets dont il auràit été le compagnon, et réprimr"éfficacez-
ment les tapages de jour et de nuit qui s'y font, ni donner aux
jeunes gens des cônseils de sobi-iété, de tein rancô et de re-
tenue, q 'il démentirait par ses exemples.

.l e doit pas'transiger, thoyennarit dnt, 'axes arbitraite
argent ou proinesses, sur des crimes, délits on contraventionst.
soit à son profit, soit au profit du garde 'champéti-e ; tenir àtitre
de bail, de ventes ou d'échange, par personne inerposée, quel-
que domaine dela corimune se servir, en un mot.de son titre,.,
de son pouvoir, de son ihfluence' directe ou inirecte, pouî-
augmèenter son propre bien ; ruser'pour gagner; manquer à pa-
role dônn'é; enfoimi'r son argent ou le pla':er à usure ; dénon-

er à faux ses enil'mis'; se venger au lieu de pardonner
s'affranchir d'un impôt, d'une seruitude, d'une prestation,
d'une charge colleblive ou rdividuelle, pour s'appliquer un
bénéfice, uh lucre, un avarniage quelconque.

Le Maire ne doit pas non plus favorier, par des décrlara=
tions de complaisance, îdes jeunes conscrits au préjudice 'de
leurs camarades.

Témoigner devant là juistice. par hainè ou par faveur, dans
les aflhires criminelles, correctiibunelles,t (le police.

Exagérer dans ses demandés, soit 'les frais de bureau dC'
mairie, soit les frais dés registres de l'état civil.

Opp~rner par une tèrreur mdntériel!e ou révérenièlle, et al
térer 'par dés frandes le libre et pacifique exercice des élec-
tions departementtales, c(onmÙnales et de la garde riationals.

Entraîner sa 'corimmune, par ressnritiment ou,p)ir cupidit&,
ou -même par peùr, dans îles procès injustes et ruineux.

Distuiibuer 'à ceux qi ne sont pas les plus indigents, les
places dratuites de ! école, ou ls see.ours dé la charé, ou lès
indémiites d]csîrétionnaires do l'iadmisitration.

Composer dés masses noires, d' hrcord tveb'le Conseil mi.-
nicipal ou à son insu, à l'aide de produits accidentels,'tels Iuîe
sablières, cafrlères, marnières, pépinièrès et fonds de -caisse.

toucher en aucune façon au\k dediers île la 'commune, le
porôepteur mnicipal éint seul imistitüé pour recevoir et pay?'er
en son nom.

Omiettre e justifier la depeiise réelle des fêtes publiques ei
dics tilloratibins pour iiî'prtûvu.

Et autres 'cas analogues.
Le Mairé, dans tout émploi d'a gentc, dans 'out bail pa"sës,

dans tout tnarehé conèlu, dans toût ouvrage commandé au
nom, pour le comp:e et a vec les fonds de la 'commune, doit.
siîpuler lestondItions, débattre les prix, suivre la filière les iii-
cdèi ts, là récèptio et la fin de P'&uv'rè *ou des travauxý.
comme tîn tteôr le fait pour ses î pille.ý 'un père pour ses
àiifants, lin propriétiiie pu'ûr soi. ' li'ftut qu'il ne -laisse paï.
un sou de dépente sansjustincatiòn ni sans preuve. Sa co -
tabilité doit étre 'àjour et visible, pour ainsi dire, aux yenx de
tous les passants.

Nous ajoutei-ons que, si quelqie incendie venait à éclater,
oi si quielqùe inondation subite noyait la commune, le Maire
levrait nonîe-eéulemeîît se porter le prenier'au fort du danger.

encourager son monde et diriger les secours, mais il devrait,
én cas d'urgeneè, donrnèr de sa'personne, se jeter dans l'eaîi.
dini le feu, et risquer sa vie ; que si sa maison 'était brû'e,'sL
ses rhanmps avient été ravagés, il ie devrait àe faire indemii-
niser que lé moins de tous, et que le dernier; que -'sil ovre
quelque liste de souscrintion en faveur des maNetteux, il faut
qu'il s'y mtte en tte, et, relativeimenti à'.a fortune, potr« k%
somme la plus grande.

Il doit savoir aussi et se rapplel- sans 'cèsse que le sect:ëti-
re du maire 'n'est pas fàit pour 'écrire ses lettres 'amis
dresser ses 'comptes de maison, et copier ses actes de famille
ni le garde-champét'e' le pâtre commun pour surve.I1W ses
blés, ses prés, ses v'ignes,.ies bois et ses bestir.mx, av:'ant ceux
de's autres habitants i ni iinsihuteur pour nègliger l'înstruction
dé Penîfant dtu pauvre> dahcsil'tn-rért préférà des siens; ni l'a-
gent enîvoyer pouir detout-nét·,par complair.ance,à' 'ers-oule-
long dle son domaine, le'-chmin vicinal d.ont la di rectioni wrait
plus courte ou plus dri''te par ailleurs ; ni. les réf jartiteurs pour
dlégrover sa propriété aux dèpens f un.e propi.i¿tb moind.e ;
'a les conmmissaires de rivièrees ãour ne luUusoeer qu'una
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harge de curage plus lénàeiuas autres. rdlirduiirtot. dns pasolespldevisti
a répartition coitîne, il 'doit prendre. cil béîîélirol, ;a li-ait Dans i'orîidudersceriesttî(asleei iiméeésauvatC tit.\'ise 1tt tiou<qui

a us rprtite cm nie ni d i n val tirs et ou im ns la sont les pluedignes iO d'estiie, ce sont ls iieux }eit. On
r plus peiitee, dtei façon qu'un ti Pise jamais dre uiIl li be:oin, pour être titi bon Maire de nge, d'avoi deic
part Iair gros ols habit s, nais pour li, et il fise ginailes lumres, une suite d'anêtres isres, u beautîcofui

mai to r4litet 1I B IL' grnde ter tit tt oi iie pten

voir, n c r uir ,q o i petit le Soup cço n 1er d] profi 0 ot i u . l sul t d'aoir de la i I d u Lt b n

a n e pronel en gi e ce oit, et qu'il n'éait pas caractère couciliait et fernie, et la volonit de bieti remplir en

possb île choisir, pour l'administration ie la commune, ui csa tireleeuêrenqlestPmto\ir

plushonnêtýe lhoîmmîe. Quelle tintêtre ci uleetl; îhto ci iede Il iC attre. C'C.L est cola d'une per,

Pasant eslte die ses devoirs parîie tdiers envers Ston et, villag.i ce n' t clle ll e tous les prn tes gens qui s'acîit-ai

à ses devoirs gênéraux envers les antres, noui, cone erns ent i de leur ofirer, n s
par les relationîs du Maire aver le CGti verneieint. Quelle petit être sa réene, si ce n'esespouvotic le devrait pas être utîtiére

:EVOrR ENV7RS T.M SR U CULTE. lire en iquitiant ses ihnetiaw:oq sile.

Si, EVRainiena t, no s étions iiîerrogô ur a nature des re- "Grace à Dieu je n'ai p:s m ainqu _é à i e emple de 1 o m i-

imonS dulMainreaVe nle Iste i enlie et lInstiiuteiur. nous pérance. et des moeurs, dl'ibor d 'or i;ire nin ldevoir envers
r être lîltîs1) 1t-i1sreeCtjLtIS rîoi t ticplaiglialitte devrai t recevoirl

r é p o n d r io n s l a e , s i l i a t e s q u ' e l l e s s o ie nit . il e s t ùt ti lo o u r im i o i - m ò met i e t e si t e pio tt l ett npûi s e ned aia

ties honmtes de honne volontté, et pour îes Žttrs an n le atires. lelnlsûtlaiedeacomuepa
amour sîncére (dît llen, ic marcher lotis trais ensemible. <oi- je î'iJamais nt, ,dans les affires de. la ecîitti ,lepar puitntion xcueît.Lejr,

aeu snse frie, encoreise rqt un colii- faveurs ou par haine, i à mon avantage out a àt[ri lucre, aux td e e s'r

nin secors,a cun ass a voie. coreleQinlt 
arui.(

-s ri oli , un L Ira lie d it -ide Jex a l téule d.Ia iI-i e u . n -i.tif i,

Selo s i M i li pa sotir d'empiéeen'tt "Tai exuti ponctuellement les ordres de larnorit spé-d

sur son auitoriité, ni s'en permeutre.de son côté eur celle dît rieure.

Mlinistre dîtculte. JIiitoit 1l'estile le l'assiduiité et de la pi- ''J 'i dres<é avec régîdanrité les-: acî0&le l'état civil. I eOtttL i C ed aç
iietrsso cuite edt reséle e , as la toléranîce n- Jai défendu avec vrilatice les inîtlré:s le hi miommune,

élù envers son ulte et, cenê tmp e l cl onsé.ance nor t nu e bonémifss.bâimess, bii làums dataiue

vesle tires cultes ;proirl lier tétc1ot. ifltil;n encii tboit élt,:es htiîieililtlis uiS.làtwos ci;doîiiaiiîcse, il lit titi'il in'avait d'a tiIre nuotir
vsrsilesarutrs cubes ;iprloger - ni stes. pourvi? à sa iIlisiance, raûrequ, lealubripubiviabililé.I

-e railler des choses religieuses m par ac s ai prsa secoursaàîla se, prtê, iagicur en-

paroles, moqueries et chansons ;renîdre à la persou Mi- 'ai prêté seiiurs à la justice. jrotugé

Visire dt ciiite, quel qu'il soit, les égards r) ceetis quii h cura 'instrutiiioin.i e:- lmanetslleeonsimaocriil.it
soit dus a s'entendre avec lui ecorurtlsles oje s ade leur ctît- p J'ai marihé d'au uinît1it0'imites conel rtictiriés.lités

ni in ressoirt :sur la meilleutre disributiont Lie secoîtrs aii 1,s " T'i marché il'ttecotil a va'le untcii îcîîl otits floutsenui)tlier Cl'ndîtîIirei.

m iérable s : sur les réparations néces emeire les toitures, rs " .ai m is li aix dans les f i le .

m u rs et c s ;res d es éise , pr ns vi C et cai i è s sur la ' aii d o nnt la ta i n à ini es les o uvres utiles a ux caisses

m or sie et lac polire des gric ss ,nts sur la so nerie des elri es d'é argtes,a ux associatios de secours et le irava i x t els v

en temps tl'ore, d sémcîte, ino î; iis îel in diei ; sur aix a îles a rictles aux écoles d'aduiltes, aux ouvroirs, aux dro îit i . e

Ici heureslicite et s o les eniterremicflts, en cas d'à- chatifoirs, aux veilées.. .faire vntrejIgeint' rre e

l e de fscs communeson privées, et de norts de diff-- Jai uâché de sî ire à ieiiu qui te p eruvent se si hi re a

s cilies tsr la décence es cimeière s las allées, les plan- e :-um mes, a us en:tts trouit s, aix vieillards, us i ir es trele

talions, les croix ; sur les inscriptions, pierres et tmloitttetltstt, et ax tid ûiidideitt. iaitreà1uiiqechiadbiltsann.veîsl excr
sur les snsceptibilités des famtilles et sur les.tIà .J ihn'ai ai dû déplaire. à quelqutes ha ns mans 'eser- ti'tunstît's cussett é eIale
garder envers leurs sentimetîts et mêime envers letur, captrices ies de iiies foncttons ;j2 le crois et Je le sriis l Iitais je sais met1t rî~. u s

ia . pou r tq e la enorale ni e m e blic i'en soient pas aussi qu'un îîM aire q ui voud rait p aire à tout le imondc nie re -t .1 ri

Ofuenses. plirait ses obligations envers ersonn. C'e-t ecmun sans Celtia-Ci; tout le Moi ' r

enst air - - s'inerpo entre le inistre du cut e et d iute, 'esi h n ale lo r tui d'a voir iér t n i

le s p e rtu rb a te u rs aq u aint o e r te s ég lis e s e t [r a rtia li té , li-a r mito n z él ò e t pîa r on1l tie vt niie m .Itn ll la c o fi ati ?nc e

lentraindre uleprêtr à ire le foprciéesr î es ;os à pratêger et Pestine des -es de bien a mais 'u s-je, devant liam dats les re li C liq i sutven

o liberté de la religion ; ir le pas .dntnei e raesser ses cons ietce e deva t Diett. te la satisactio i d'ui deviir lat i in téresse la i

at nietres d l r;à ne pas éie nonis teet funeste cotplai- quitté sicère ient. je ie (l anderais a [autre té oigna e

sance, les matvais propos les insiitions et les ealumntieiis île tiieje i'ati)iiîoalierais iIs d'attre rilue.er l e

gens toujours prêts à semer la discrde pour recueillir le sean-r

dale, et pour jouir et .se repatre de lelr propre. uéchatnceté. ai Q î\$V&511 -i

Se souvenantbien, au contraire, ainsi air sirlus que lee ei- A )/ Qie
nistre du culte, que lu hon acconi et de l'indépendance tres:n-
pective des deux auorités civile et religieuse, et dit saucrifice Geux de nos abonnés qi n'ont pas encore payé l Presse, tic tot ourt',a é

mituel et généreux de leurs petites prétentions, doivent rêsul- le dernier semestre sont pi s de lefaireau tutelle
ter la concorde des nmes et la paix de la commune.

DEVOIRS ENVERS LES PAUVRES. Cu ( .,s bpileRdps blicpnounrtlpuéioiUrsrS-

Pour achever de tout dire. nous épéterons souvent, nous qi .îOîU0>1< p<îîs e 3 pa rile , davispurticà

répéterons -sans cesse aux Maires que, (anu Fordre de leurs intenesurlgossstpiiésivje110antsareSuitlrlerpti ej

devoirs envers tout le monde. les pauvres nu sont ni les der- r0 cnp3l 1neq'1 see

niers ni les moins dignes de leur sollicitude et de leur dévoue- promptemnt possile le motant qi nous est dû. ser une règle quou pût snir

tIlfaut bien se rappeler que sans argent un j0mt- clais la société ut la loi il

S'il y a dans la commune un hiireau de Bienfaisancc, êl
Miire doit en accroitre le revenu avec-zéle, niai sans que ce nu nepett pas se sotenU'. C'est ic,4railer ègl pour le

zèle soit ou:ré, et faire les quêtes avec une discrédion produc- gillarlié daits les pai7eneils quiSCtil l 221 rendre permettre qu'tn lutun:i-uu, parce

tive et non coup sur coup. .rts tÏlriW. I s (iO pse crs-

Si l'on a éta bli des aîalierade Charité, le l e doit veiller aio
à ce qu'ils ne reçoivent Gii des itndigents valides et inoccupés: 'rer que 1ios (b.onnés ne 1n0ous 11uMligpIOht pas et

Tran.ri½tr1u 't11Lanétoutt IL
à ce que ces ateliers soienît des excimtioLs au travail et non les Ti'ils 10S cil; fr2 aussitôle1 mon2tt qu'ils roi il ge y

refuges de paresse.ni des inoveus d'attroipemeints tumultueX

à ce que Fordre, le silence, la disciite et le labeur y presi- /207s doivent.
dent. et à ceci i les trvautix aienr ut but utile à tm . A'çus venons dl'en2cour' ce risfruis plouird'itjN

lin bon, un ' vraî m agi gt d e villa e ne doit . aeias n'mcdlier

qu'i.yva pus le pauvres quii ry a de nehts, et qu'il est binelles -]ciutsdes mo s idées

plutôt le Maire des iaiibeureux que des heureux. Le iche gies. 'est inc rain de pus pour 'ious cu/rcs-
pei se défendre, iais le pauvrc, qui le ilefeidra i Le rihe s sr

peut vivre de luîi--nme et sur ilutn-même ; mais le pauvre ne Se'Sals clé/ii les différentes sOmmes qisi cs tot s cîcti sotse

vit que d'autruîi et par nutruii. Le ricbe peut rpt rir et choisir por a/loerent à noir'e 0;2cl, etc. etc. celledî SOI[rré )ttaia
des journaliers, mais le pauvre n' pas toujours le temps de E , que os iceurs se rap ent b.ien que ceeisaL
chercher ni d'offrir son travail.E-

Le Maire doit donc être li Providence (les pauvres. Il sait, n'est pas tant pa des paroles que pur des acles tolite sa
niteutx (lue personne, quels sont cuis qui sort véritablementLarvilSeiisr SoJ €pul'l e D.

indigents, quoiqu'ils ne le narai. ent pas, et ceux qui le ptarais- que ton prouve'son Lsv. d'etre le 'ce t'es li vju vote;ce su
sent, quoiqu'ils ne le soient pas ; ceux qui mendient par né- éritable «'un étabisement.
cessité et ceux qui mendient par oisiveté ;reuîx lui ont besoinmer etexiirine récîleitteu les

de près de grains et ceux qui ont besoin d'argent comptant ;

ceux à qui mangnent les instiumenits du travail et ceux <lui

ont les instruments, tmais qui l'ontl pas la matière. Tout pan- a v i V Srîu'îîîî éditeurfémet des hîiir

vre qu'on soit et qu'on le dise, il y cri a souvent eincocle eiUXtRETARD TAIRuE

plus pauvre que vous ne l'êtes, 'e qui ne le iisnt pnas; deUS
même quil Y a bien des degrés de la siLufance à l'aisaice, de Ii parait pe nos bonnes ne lisent guère ticle sjor

Il parah queunouliste n'este pas ciii silùrt l'eriicl

Paisance à la ricliesse, de larichese à Poptilence. Ute veuve
chargée de fa i le et plus à plaindre qu'une famtille de tnobre qui Ilur estdressé c a ciui u qut: ittu é it(, (:,Il, tolis le i ite n st q l liie ld

égal qui ta sonm clef. Génértemets it il faut d'abord piteraii recevous queti petu die remises. Nous.ppelns donc due iste; pai là auéuae. ,il Ice 1 iuup

aix orpheline, aux veuves, au vieillards et nux inirmres; car nouveau leuir attention à ce sujet, et leur répétous' qu'il réged1u u Icotti u;c cr

lin orphelin, une veuve, un vieillard, un infirme ne peut gagner nous est indispensuble d'êtrc pavé ui plus tôt. i'ees tii<luTla
1uî-même le pain e sa pauvre vie. Ce qu'il a de restant d'Lin élîtearcut celle i'tua aidt-i

dans la caisse coçmunale,îtoute dépense obligatoireL une fois -===n

payée, les deniers d'épargne, en un mot, le fotid ea sac est

pux. Daits les villbges, avec cet argeiti-là, on doit acheter

pour ces ménages-là, un plieu de bois, quelques oseux d'rl 
iclier

ge, d Mîé, de pomnes de terre, îles sabots tis bas. gilets, ju.-

pois et chaussons de aine ; d'autre part, des serpes, pio elîe, rui ic 'est 1ns1  liet et dit i

bêches, scies, haches, fournies à propos et en temp. et lieu,. liteàeaptoletr la ràpcî

pîrocureronut du travaill des mains labonieuses qui nattendenututità sont es stis dcv

.gue cela.

Il ydra les misêres des instant s de chôting et ELAsNGiESuREsLIGIcU
l'n ne mîontre pas, lires gîte les autrets ;celles qmt se deéses-ta ± ni j.ItV .. Misljoraiseiiqié

piérent et celles qui iiatietlent ;celles qui se traitenrt a P'hospti-
ce et celles qui se souilagent à do.nuicilo ;celles qui séint à temups MN AL T E1U
et celles qui sotnt à tocujours.junlsett tujtrcot i

Toutes ces distincdions, prises sur le fait, n'échappernnt pas.
à'uin Maire charitable ptar lPinuelligence t parle c r.Il pettL lBIT l APES.e l oe c erie.n

tocujontrs consoler ceuix qu'il n" peut pas toujours secourir ; l L LiERT D£LAPRSS

petut troiver île l'ouvrage pnutr ceux à qpui.il lie peut pas trou- uiratnt l'espace dhtunc dizatine <le joutrs, P'attutiona duir55Cuit<roe
ver i';rret; il peut sîtla&iler qîuelqîue allocataut di> Conised,
muntiicipal, uuelque allégeatnce ;<quéter ennature, frapper à la ptubbî ét eleattiré sutr ian procês enire M. Uugy et les« tetm-ui eaî

porte des riches, organisgr nu comité, étabilir tîn niclher de tra- ptropriétaires du fIeroltl deu Monutréal~ M. Gu.g-poursui- eps ae e otnae

-vail uuouvri r des refuges chîautlfs et alimueîutês pour les enfants t'ait ces derniers piour avoir pntbÌhó una libelle contre lui ettudeqoipyrsséens
eu lias a ;- faie tramasser îles piertes nus petits garçons;

r'assemnbler fles femmes vieilles et indigentes, nvec leurs flIcs, tetutadait commen réptura.tionu £6000 die domages. Le e oc isiiOI.Puruo

dans lus veillées à la salle d'école ou dlela mrairie.auinuri uun jury lui a tccorrdé £250. Le juge Day, quii était ho'lse a îrttt tauîi

poêie ailluumn, leur pîrocutrer du chtrinivre oîï nut lieu de dévida- lige sur ie ibcan:, ut fait ait jury nne tceharge que l'ou peutdiaîeurpu lfedrlsi

geet leuir dîstrîibuer qjuelqqaes frîtis crits, rquelques soPos et résunmer, selon le Tr'anscnî/, cominîî stuil. Soit .[iontaourseitéêupttottttuijtr

des pomumes de terres cuites ; enu nitomt, inventer, arranger,

dlispoîser îles expédliett locaux, · ·i tuple's, inugéunieuux et à liai a <lit d'abortd qute, iun homme d'no exeelîcnte rélpula-sreé7otrhrl.sî'l'a
mnarchlé, pour quîaucuni ptauvre, MmmeitO oit femmoe, petit on. tiona se présentait potu' se plaindre vies otfcenses étnmé-Irsosatiécubelsnt
grand, valide ou int'rmae, ne .'outit pas trop souveiû île son re asl álrtoi ' uatacn on m
corsr tssl, e eceta ais prll'set 'ovrgeudeeijaŽu nescaisl deparairî,iln' arat ute'eboneàratgsrat-l dea <itceoi dueurrt

de nmuritur, d lois, e vLeîuuti cidu rnuèes. ose au dom age; ilfaurai ucerddemlanderaiqttotaytîsdemandéosezpasciS

i, d'autre part, un mlian

i aurait ét éongtemps le

it pas pris la peie lde ré-
ut tel loimtie ni iepourrait
ent Nniac. \ais cnu1re

ié le juge, il s'e troti
sonie sur la buotIte répu-

s soupçons ; cette persctt -
nîent refisée. S. l.' a
ue le libelle en questin

cédulentcs r1-1umeu0rs, la par-
des doaiges.buieitnqut'el-
t qu'untointI e d'uie ru-
aprés cette clargc, et au

es, a reidlI l- verdicte ci-
Itcompte dc tous ces pro-

it le plus grattd honuiir.
uîse.Mtais'ena muèmc tempî 1 s,

feut a:aissant teuiiii il j'a
à .M. Gutg, dit le ,Irald,

ag une persêvérance et
part tiuli ières, oius tnit, ptti-

r. Nous ne lui aous fait
aattendions à aucune ft-

mmnt'g's, lorsqu'ils devion-
qu'il n'a atîteuuc neplainte

t haile qui prâsidait, ni
ils aucun doute, coiscin-
ontru le ihrudBci l
s d Eu re apès ce uge-
et aussi convenable que
le aussi à ie léticter leHJe-

t; uis le laissos dxI côtù
t, pour i n cutisidèrer que
sse en gnéraL Il sagit

t de. la cour du banc tic la

se trutire aussi étendue

rié atteinte. si on l'a di-

té e irdée comre lat sn-
resse est Lta protectricec des

st éta blie,ellc est soutenue

our Pavertir du danger.e

e sujet, contient le passa-

ugo Day, stis vouloir po-

c à ParVoir, a souten nue

pouvait pas y avoir deux

et ue Ib ne peut pas

qu'il a uno presse à s-a dis-
'un auitro. inlividu i'aiu-

e." Nots dions avec le

e respect rie nous. avous

tous cunsidértns la hose

e eun effet que [diteur
Sé ètre 'oruoic des senti-

du tous ceux rpui le ontro-

rsente-t-il l's reale nit

uscripteurns à son jorinal
ue poiin sembla bie à

rietmtont? Oui, clui-ci en

it entrer tout soi cotîté.

Lorsqu'il donne son iota,

ont ceux qli Pont déléguié

trn1aliste est ecnsé expra-
setntimetntseCt les ointitis

t si bcii le cas qJu'e, lors-

tes otn des opinions qui ne
ux-ci, satus plus le t:son.
nual. Ainsi doni le jour-

ividi en tan tquuîe joitruat-
tas îre sutiitis i lut iîime

encore poir nous servir de

Ldifiérence enitre Poplinioni
du ordinairc, est justeient
piniioi duiui millier cid'homia-

il donne pour vra: un fiait
étre poursuivi et condait-
tetuts, si ce fait est de ena-
ation d queln'un. Ces
ant lesIuels cet individu

me t et trace dlants sa. feuil-
upiniion do ses lecteurs, le
'il lui faut miettîre ses con-
rinine clii se préaseutt, liar
N-eu le poiuvoir de parler'
uncera les raîsonts quii doi-
à lui refuser ce pou voir et
r cela sert-t-il dIone etcpo-
urus du juice? Sera-t-il
éunrncseehuî qui at à poei-
? Nous tic le croyonis paus;
i la. Presse est-elle établie?
totît, nornmt uîs i'av'ons
droits dlu penuple, prenre
et veiller sn.ts ceáse à su

gira. puîr la public e maet-
uts dunu sciA hotumue, tue
aliste du cire à ses conici-

o les mains d'ait tel votre

notorite t vos pouvoirs;nc ites pas quîil puise eparler et

vot' pou' vuis,i. cla ipour les raisuus qui suivut et qui

sont a ppuyées sur tels doctiments, tels il its. Dtnnez-les

pll.utti itiu tel qui lui est dige <le uotre Confiance, parcu

qu'au telle et telle occasioi, parce que toujours il s'est

<compitîiirt b oic telle et telle manière ! Pour avoir lit cecla,

le jurnaliste sera-t-il udonte traîné devant dqs joug'es civils,

devn uinii iribuinal de j cîsiiec puir là recevoir Ita cocinti-

nation qui suit: " lPour avoir dit qu'un (Ce iest indigne

des sulrages de vis cncitoyns (ben que vous, appiiez
Vtr a.vancé de rasons elles-mtmts soutcuues de ocii-

ments et Faits inconicstables, et bici que ce dût être
un igrmuîd nallieutr pour vos conicitoyetis d'élire un paroiI

homme, s'il était tel que vous leI veignez), vous êfes cun-

damné à tant(t de tioutimtages eouvers le dentmdur"? Nou,

cla i'est pas cryaue ; si Cn jourmlist n'a pus <lit lit

vérité, s'il a caloui cet homeu, s'il au voulu perdre sa,

réputation, il uest pas besoiu de le dre devait un

cour de juseci. aIl a lui d atre lriunal devantI lequtel

il doit paraître; c'est cclui de lopitin. Si l'upmion pu-
hlque est conira lii, si ses concitcyeis reconaissent

qu'il u tort ,pas besoin de le fitire ioiaer à ids dotm-

mages. Le pe lIe n. cte s imais tunu btiieit ltit
prét, un Chutinit tffectif'; n'est celui di cess'r d'eutou-

rager la ienille qui n culomu n uittcu, i a teité ie
le pedre das Pîoun publiiie. tt le lyeo Iui a-

sèaent dcouvrtir si uelu st le c is puique le journiatlsi,
en dénonçant ti hoime couiue indigno des sutrages

d< ses compatriotes. dni ei téat teh ps les rauiins

en faveur de cotte dénotieintion. Ainsi nous souitenous
de n'uneau e avet l Tr1r t le /fcrAl ittui--m u'il

y a une itmitmetn diir c 'e le siruitle iut lidu ct

le jurnalis-te ; la voix til premier it colt qîe p u

tui, tandis que celle d 5e-uit1d r'prisente uieliîeois

celle le milliers d'hommes ; dius le pIrnir ets. s.
une sceulo -oixdans! sctnde sont ts tmilliers le voix
1,- particulier dlit C re traduit deva:tt ulttriultmui;l de j
tice ; le journaliste lui, atyint l, publiupuiir ju, prsî-

ne ubte ne di t louvir le iprendir s'il coimn mi d uni
s's semules. 'C'est là ceruaniit t inuthi a la prut-

taine par haslard srait-elle liut l 'otut i? S'i lt iétai
aîisinoutis le den rins: à iluoi setvirait hl ['resse'?

Comimetnt le puniple IXutirra a -il Connaître si eut lom.
mUC qui se pràsnte est -digue ouinidignue île so st

frarge ? Comment pourrait-il savoir si ce n'est ias Ctre
les mains <lun homme sans cnscience et sans pritei-

pas qu'iLl dps son autori à? Commit sutrait-il si c
n'est pas à un a e id'opiiontis, d sentiments, d'idcs,
de pincipes diflèrents des sions qu'il donne pouvoir de
parler en son nom et de sainctionner dla même les rsi-

res les plus imbiportatcs Ot ben iiutdra-t-il do'c qu'il
se voie sans cesse exposê à le grands dlborrsé potr per-

me tre à i'iteur d'un journal de l'intuire sur les dro<it
de Cux qui demandnt sonpatoage ? Nin, 'tcore tune
ifis ; cette doutriue est iiiilossi!. A e le Transerig,
nous le répétons : Ce uuest pas la ilii. ais c'est la voix
de Popinlion putliqijue' qtui est lu vétrlen eorrerli'de la
Prosse.L li ipient deder tuvetir ut lirignud, tais

Popiuion pubilique nv se tromp jamn:ttis longttemp." Cl
peut inU hésiter diunuiltqueiues iuslants, 'lie tI é c

eutrainêeI coin de itt incue route ; mais v alru
aCttii, et plus sM)n guaréenét itur 1à lang, plis le

ehäliment îu'elle iuini sora sru ul. Ms [unts le t

sons av'r le terl, si les cuilii ui.1 qiti se présctultit
pour recevoir lus suffages tdi public pcueuu e:ruetout-

raiés à càuniier, tinà apiii ptuiîsjuuCsàai tit

cadps de jurée, le nblsaeinent de ueir réputaius
neus craignos fort quei ce tue soit l tiue 'pratique asi

danereutse et auussi fnst pour ls inutérts leus pls

chers du t l, liu fuiitgîte t g aiut pour le jouir-
u Dnliste. Un tous lis ns 1 s tt'etudus lis dmai--

dli <tue la Press: painse dulger totut ea vieum iuum-
talc nis tcessaté, muais etcdious demander ujuiC

la Presse un soit pas ttiu: p urchimére, lui jujout'-
flit,une instiution à àlaquelle onuildonue dûs puutvuirs

doît eue n pourra pas ueri. S'il Cin était ainsi, e serait
uine moqueie; c serait vouloir laire tout le contraire de
co qui se fait chIez us voisins, chez les Frniçais, et sur-

tout dats la amr-patric, 'Augleterre ; ce surait îpur

ta i dire nous ter imie de nos institutions les pît>; cht-
rus, une <le os institutinis les plus salutires, la Liberté
de la Presse !

Nous isiotns dans notre dernière leuille ique dhunmtt la der-
nuirescSSion il y. av:it en un loi upssée, " danîs lqtelle s

trou im tcut peu item rlatfnux liens des Jsits." Nouus
n'vions pas ilrs lus st atuts sous la main, et c 1 nétait que
tics sotuveî nrs vquei nouis conisiullionts. Depîuit notus a vous cx--
muuitté lit chose et tutus fr'onvus quu'il v n u utu.acte expurès

ut cet égard. C'est eeh!ui udu 9 jîîinî IS-J elhuap. LI1X, qîti a
poîu r tiI ru: a" A euetcut' a ppiroprie r le,; reveus provenut it<ls
bienos des Jésuits pturu 'îiu Fauéo l140. lPunr cet ruote les te-
veu deul ces lieuns Sernt iC emlu iy's uiniq<iument naus fiis dei
iP'éduecti das be uis-GuC iad. Uiappropiionii i de pl us

ni'est ite quîe pour Pi'tiuî&. l'at lit cédule toi trouvev quit
les cathoîliîîuus otut les duu tiers et les prloteslantus lu tiers (lui

ces~ reuvenus.

Nisoius rucs reçu la ie, li'iraisoi île P'ù/ô/rn hittétraire- et
tutusicalh îe la Reue Caniadieunne, et unous et ruom ceailS NI
hoelRàdtuur dt lit Revu. Celt livndusoni mie le cètIo ptas dit
totit.du celles quii l'ontt p réinédIóc, potur laui htn<té typougraph li-

cite ut pîour le chouis îles uualunls. Quîi que ntous utn'yoits ci
lu tii up qucie île lut parurriir à a lu dite, un cs paîtuv'ons dIir
gîte' le toua tde M. due P'iuisque qlui est aius îla e plusieurs
ta'ticlus, siiliitit puir [n ire auigur lenr quelqîuic house~ 'Pél go nti
et uit bieti litl. Cette Ili vr'aisotn tiou i u u sai htulectur'e de
M. Pa ren t àu1 us Pilst it Cnuaien, i ecituouiot tout le mondto
luit prenrou' conu nc$$iue.-To'uites les iillesuI cauntdientneus

devrientt souiscrtires, i iP./bum/atan iIut Ilulis que e'eh4 la seul
cetreil îiériodignc eni ce geutre dhanus le pays. On s'abonne
aux biureatux deç bu Revue, uNo. 15, rite St.\Vincentî.



MELAN~ES ~EL1G ~ux 23

Nous voyons par le Freeman' Jourruil que Mgr. Mc-'
On lit ce qti n suit dans lc Freeman's Journui and Cal/whc lske, a pris le 19 possession de son nouveau si1'o épis-

Rlegis/c de Nev-Yor'k, diu 8 uit courant: Cal, et a cléb pmour la première is la messe dans lß-
deglsd Sute.Mari d ui désornais.sera ms catlhi'ale. Le

,LE COUR-IER DES E'T.JITS-UVIS ET LE PAPE. mniejourp, S.G. a epséàTroy laproiérepierrol'ne
tro isiélme è gise Catholijtue gjui sera sous 'invocation de

Nouns avons hi ave surprise et regret dans laCouner desSt. Joseph,. .
.Elais-Unis du 9 du courant, titi article sur.les attriumtiois Le mèm journaI nous a pprend qut, par le dernier
phutôt que sur la persotnie du premier Paicutr de PE u pugs Ca- steamer' frç aiCs, le trs-rvrndCSS.R.de
ilholiquc, duis lequel se tuestett, nous sommes tichl d île iCiVienne est netomrin té ciEuroie. Lt RI. P. se dit très-
le dire, non seuilemieint les sentuents aiti-catholiqtes et satisfit tdela stricte ousrvanec de la r'gle ti'l atrouvo é
Itostis à la foi, imis Clucore i dignes suivant nous d'miuni pa dans les drifrentes aisoms de soun orde aux Etats-mis.
pier publió pour les franmis résalents cil ce pays. Le Com-- 11 est àg de luus de GO, ans et appuarticnt à la Socitité
r'iel des laIs-Unis t lait pas rofession d'étre sous aucun des Réuden itoristes.

tpor't ui apier -reigeux ; uiis 'aprs ses Prétentions et
su tout les inductions raiuonabuttl <esd uîl tire d r ts ia- Les noivels de la Nouv.lle-Ortlén soit du 1.5, Ce
tioiaux, nous étiosi certiinement porté à croire que dans jour là,la Patrie a fit sortir uni extordinai'e dans lequel
certaines occasions s'il éttit auppêlé à prendre un patrti surit ics' el donne les inacipix articles III tra ité qui duil. se co..-

maîiè'res religieuses, ses syinpmhics seraient favorables et clute à Mexico. Les Etats-lJuiis, d'aprs c- joural, ren-
nlon hostiles a tcathoicisme. Uarticle auquel nous a'ons daient les deux Californics ru uiMexique, et ganetaicut le
lait allhsionî est absolument tout le contraire de ce que noutisems( Mi s'étendrait jusqu'à la rive gauche de Rio

esprious à cet égiad. Il Prend m sui P (istie et la théolBgc ravo del Note. Nous nIajoutons guére foi à ce rapport,
un toit phlsopec qui sile iiipier quîe, dais la discus- îd'autant lus iqu'i 'est dit aillur's quee les.gn érax Alva-
sion, toutes les religios sout sendilAles pour le Courer cs !'rez et Parédes s epróparent à attaquer les A néricains
Liais-Uni, et 'qîue s'il manifeste quelqume 'référonuce, cc dans un inoitent opIortun u.
n'est pas pout Roie qlue sont ses sympathies.

Nous no prétendonss p (et tous i el'admettons pas ion L SarAh .Srnds est arrivé à Ne-Y irk nercredi le.29.
pluis)quhue Pantîuteurt' mt unîte science tlélogiuie et religieuse suif- Il a fit ma trver'se dI Liverpool à N.-Y. en 19 jours. U;I
fisante à ce sujet putr pouvoir lure vmalour tos ses moyens part le 6 octobre.
en fit de logimue et dlm ys. A part IMol pie où il s'est

oitéit tle rappoter les laits histoinues, l semit pet ètru i va tablir uinte lign eP'il télégraMph entre Troy et
dillicile le poter it hiardWiesse<'t utcc àu usi haut Mo ral ; eu; sor't quo nous als avoir des nounvelles de
point. Nous ne tous hmpshns p:s d'ulyer hrase Imr New-Yor, beaucoup plus promptet encoire qme n nous

ilmse les faux taisouemets île éditer du Courier d les avois par le Mut-Canuail.
E!cris-Uis. Il nouts sir'a pour le présont de dire que nous .~..-....-..........,---

-nions ses avIcs, que uous considérons le ttit coin u eu Les dernières i 'ells tle Lt Plutmua.mpportent que P AI-
exeml tut a pi lius ile l i it pl us ralhue, ct que l'ietc eo tnitinue pus le bIomus avep la Francqui s'en est

ses conclusions sont iioppositéion ividnt Ctabsoli uave chare exclusi'ement. C s'attendait l u tarrangement
p'histre gémeermle e at urénmatiei du lape depuis le cmu- décisif.

metcem:'nt dut chritaism.Apures vr étmlabli 1pour print( le __
départ <pte, suivant le Comte dti i eastre, le aPe don ittre Aitlev tn à Qébec saimei dernier p' S. . le om

nccessureiment unu mnueabsoliu.et que les mys en ont 'erneur Général, plus de 300 personnesse out dtprésie-
1ourmi dles pues phuntes, il lprétend que la noiut''elle in- ter.
litiquc dut Ppe actuel et dn opposilion avec tis les té-
cédeits Ie la suprémacie otihicale.3is cela t'est as rai. Son Excelletce le GoI verniceu'Cr Génér: il rrivée hier

Le Pape ctel est aumîssi absohutti mns sa vou't qu a à nlrtal accompagn de sa daite et des autres personnes
en de sus prédcesur', et cci est prutv par le hait u'ilde sta suite.

n'y a eut- it :ui de cu-ci fmi mt lit voir ie cois-
elence auissi ntîire du pou r quil a entre les mmnms. qui Nos rtt i roins l'attention le nos lecteurs sur lannonce
Pi IX hl-m tie. C'piimîlmt otre philoeii traçis dans '(Pui Bazar de Churité poir Mlardi en huit jonrs. Il nest
le Courier' des E/us-Uis vemt bien traiter i nouveaux et us besoin de longs discumrs pour faire vir lutilit de
d'insolites cettins mactui i te oin t ii'u idélopent du ce Bazar u nos conietoyns le savent touit aussi bien que
pouvoir itiujoirs imnéret mu Su'erm Potuie. nus. et nous sommes certains qu'ils iront ait Bazar se

Touteois nous prendrons il liberté Le dire à oe 'on- ntio rer aussi libéraux que leurs daims seront remnplies
fr''e que ces siculations philosoies soit dignes seulement de zè!e pe umnugmenter la recette finale.

de imipiété au oius extéru r qui a 'or udans les 75
dernières atnées le caractr'e dlne certinite classe mlecrivains Depuis t-ardi nous avons en presque continuellement ie I

françmis. int homme dou ildm esprit éclairé, et d'ue ea- Pluie. Le temps est fiais et nmalsai, et 'automne annonce
picité gale lvémiondu lQet, qu-i soit protestant ou ca- tout de bon son arrivée qui plail'ait encore assoz. si après elle
tIiliqu.m ricai utu imllenamdmutr'iciiet out aglais,s'il u'est oi ue devait pas voir Phiver a vec ses neiges et ses gaces.

pas de l'école vomlirienne, avouert que Po tn'a u irien tmn- _ _ _

trer jusqu'à 'présetin dmts t politique île ie h dîe ti'lr't . . ..
oi t'îpposé aux pi'ouvi reconnus dans lui s ttps Nis vnmls u Im jouaux de iQubec ri s etatle

4'cme esetiellemtn tachés à lachiare d'E que du Ro- ~1.19l6m:daes ùhlar eequedem siea

el quoiqu'lle se soit n ns ses deries actes adns 43G. Il en a été revyé 231H i est mor't duat

d'uuie mire à laquelle nous n'étions pas pparts, la tmuine ien WCortegnl reta 1277 maladesBien

Nous pouvons diii'leiieit suloser ue le Courr des beaucili'r __._•_

lacte- Utis, ci s'exprimant ainsi, cierchie à se conilier les · . . .-
iortel réiuts d ppld érenin p'irimlii uiotif d'inrt. . A A u u tu I7et lblre i d mmer arn-

la poultai1e' île sont journ'mial. Nous ne 'mlttrihbmus peàa à s c es au Cae n i t4,4 st'e91'27e g itquiu nugmeu-

motifs sordidsis lutôt au tot dicte par' le estimient qui a:auo!decplusde0000 uu mee dermere-

prévalu mtlheureus'ment depuisltongtemps pamiiu unraini
nombre hécrivains frinçais. Car il pitmi rait que la classe .LA MIALA DIE.

dI'htommues, à lmquelle loutî tauuits alusioui, jouit d'un Les nouvelles aux abris snt les suivantes:
plaisir ptieieur, et est. grandement r'eîuc nséc eit
faisant idmiitaI à ce Christi nîismile dontt -le ChlicismIlle PMTET. CHAnU

qu'elle professe' elle-t3êmle est la hilmus sure sauve- 2- septemblr ]S47.-alades 855.-~orts 10.
:imrdce. Celiendant ue certaine idée vagtu cde ue qe 25 - " '67 .

la Francc chrtietnIe I fiit jusqu'à prsent et fiitucore 26 4 . - 852.- 17.
ae.ttiellementt daunus les dilstitês imtuporIzttes de l'église 27 " " - " 838.- ' 20.
catholiqu', semIe s'itre alliée aux senti mt le tous ses S 55.- 12

entuns ci se p traduir'ue pr tun aalemnti t riqéaue au iho- 29 ,"" 836.-" 9.
licistIe.qIiicuitl' ferait regirder comme te iinstie de lurdo- 30 S" ~- ' 827.- 6.

ier tout autr' not que le glorieutx mnmi ilàdc mut holiques. Mais

.pourquoi (ious oumes ientt d le detuidet')s'hrenui't- Cette semaine il ci est mort 76
ils,nuine dus la c''tinstanc quiIm nus ue,d'imjoeir, La semainI préciente les m onts nt été lde 87.

contro cette mume uic Religion qu'ils 'ont p'rofession dte croirctc -.--

-n titre udu Imuullc ils veulent ét rrecumums.es ruistmtenus Dinmiutioti cette seriaine.1.
pervers, fA : et ni.philosophiqtues ? ti uui sîurtout le
Coudrier s îteS tatis-Uunisdîuui a dhjà défetmhit êloieitii i la ER R A T Uhl.

ligion, se'u aisse-t-il eupoter àces spècuilatus inmjeuses Danus notre fuill le midit il s'Wt clissé une eneur. A Iu
que nous siuls . - lion ile Pro/x il fut lire CruIx pour la luittissu de t. Be-

Néaaiuoitunius ntioduts soiimies prût àûmontrert Ique les Paie's nhuit.
et VEglise n'ont jamis profess qu'une sule dlocuiîe gé-

iérale, 't su soit fAits les défemsmu's d' premicr diti s de AUX COR RESPONDANTS.
'humanité eut général. Et s'il eut est mum rti:lc dit Coli- R epu
-rier des Etais- Unis est calculé au troner' g'irossièreient les Al' .:S. Daman., let tr',
lecteurs francais ou minéricais qm metent·ut la hpetite M. J. C.C.lMuttr, ute.

CO iiiut îttt sî emettu~ îctuiuueet ses îîéîucùuiuuso
chîoian c anssn exauctiueut <bruitst e etises dduus lu. E. G. F. 17 Cap sainté, ppi'cs. La politesse
philosopha tilt. ourts de tu-ise 'Les Papses se rencontrenit dans les dlitlerenýtes ópoques- du es. e - 's

progrs du gnre humain. Ils sont cil génrl eu miavantti es M. E' P.otrél,lettre. Rpoise aussitôt que possi-

îîmouvementits du sièlernmect eut arrièe. 'I bl.

A amri épi renmce ext'ieu'e.gue 'état tume psen- Un qui ic se nont pas, lettre : merci de l'informa-
tl àcetaies eépoques dontus lorsnu'un nouveau Poii fe est, tion.
appîîelé à gouverne ghse, chacuini d'eux m sit caractér MI. J. L. Québec, lettrc et remise.
spciîl qui le distingue depses prédécesseurs et de ses sutces- M. V. G. Trois-Riviè res, lettre : le retuard n'a rien

seutrs, sauts puour celtt qute tlharmi.oniesgênéu'ale dles olicttionus, fait..
qu'is dloivenît stcessivemnent rempt 1 lir.cm enusit tr'ouîle lit '
moîuins dhu mnonte. Il y ai tile ècouuonîie amtirabtle danîts le Lecttr'e qmui ta paraî' dants ho Al1ornincg Cotrh'îr île imardi
systènme qîue DiCu a. êtabli pîour lma conuservautiont et la conutiu- dernieu'. .Nous ni'avonus pîas le tempus dle P'mccoumgner' cde
-t·om doo Egie sur lai terre. Ceutte Providlence divinte cm'eiti's;utsle'i'itimtsttuîrluiîîîîê'.

1t oit uuuoneîvillo à faire ptlaeer,suru cette chamiret de bru su- comntie ; olern s dans un poclinn o.r

prîéiîmatic cmatholiquie, îles Evèiques exatutoemnt pr'opres aulx ALm sRUsL-
temisou da~ soinpî1 pelès àu gouiverner' 1' Eglise.Auttut qume noîus WdT<od,-Le temps ln<t'est pats éloignóé oùt le Canada ces..

Vouîvons eni juger, C régoire VîI tio contvieadrit lias beatuu- senti île fuite piartie mIe l'uimph-ire br'itanniquec. Voutstavez dé-
coutp à P'ópoqlue actutelle, et mave toutes tics quamlitês nous clmnr', v'ous-mêimoqut'il essra île lut i tre somumius qîuandîl

,doutonîs fortt que Pie IX, tel qune tnous le connaîurissonus, eût il le vcmndtrtit. Ilcuretux ho jour ou la Gr'and~e-Bre'tagne c
coniventablemencut occupóî lau pîlace d'Hilebranud et prtocur'é s'un dóhorrammsera,ainusi q1ue <le ltus les umamux qtue sa puos-
d'atussi grandîs aivmantages att christianiîsme. se'ssionl lui ai camusió. 1l (le Canadaîlm) a etravé les relau.

Nous mvonts étenîdu Cîe rcmîar'ques beaucoump.pluhs que tiiout itions de Imt G'urae-Bretatgne avec les Etats-jUnis, il mu
tie n<ous le proposioins,Ot poumrtmant nouus avxonis à poilue touchté cautsL dle grnesdpeusesi, il requier't lau pr'ésenco d'untî
tles pioinits pincipamtux dlo Pari'tle> auuuel nomîus fuisuons talluisioni. corpbs île tr'ou pes consid éra ble tIont lat intèr'-patric auramit
A dlire le vrai, c'est avec regret que nouns eut aîvons parmulé ; grnd biiesomu, et, puar la desumion irreuîlmdiabl dle sai p-o-

cari nous t-e suplpositons pa qüec etFrançais, ilauts P'éditemtîur putiti huétérogé ute, d îto ttu'rne I 'nattnt ion dlu burta'n uco-
du Coorier des Ela/ls- Unis, côt tellemciut uhsorbié le CIîmho- louil îles auutrîes colonties. Conisidhérm n tifite, je crois
iguze qu'il liii fit imnaginuer lai ni<cessitîdo r'ègler'la quesmtionu qute 1<a possession dl u Caînadua plour lui Granuude-Breintgne,
etre le christianismno et P'intidéhlté, et ecln eni sup1posaint et utan pîour unîc autrte p:itssance, ai ses. nyatlges ptosituIs

que, sous le règne dîe Pie IX, St. Aîuguustn et Jeanî Jacques autss> iieni que ses neégatifs ;et s'il étauit qîuestionu de sa-
Rousseamu vot être t ttis d'accor'ds. Ivoir s'il.cst plus~ expeienatt de retetuir cette possessionl

que de P'abandonîne'r,il faudrait compurer seigneusement
ses avantageq et ses désavanhtges et voirde quel côté
penchl criiit la balane. T'ele n'est, ecpndcant pas la

îînîestion ; la seule cousidéraion est de savoir comment
ha Gmadc retagne en Pahantounan, cn dispsera ? Si

elle ghandonne mintenant le Canada, il ne restera pas
îbaunnInà lu i-mirme, mnais'il sera immédiatemen-t in-

crpot' unx Etats.Unis (avec Pa. ontiment immédiat
Ir! set; hibitans Anglo-'axons.) U tel évènement se-
rait-il nts l'intérêt de la irandc..Bleetagne 3 Non ! es

Ett-Unis deviendr'aient trop puissants. Que devrait
donce laire la Grande-Breagne ? Jeréponds qu'elle de-
vrait rendre citte province à la Frn::e lde crte imanié-
re, la jalousie qui existait ntrefois entre la Canada, et
les êtublissement s A uglo-Saxons tes environs se reveil-
lerait ;Ile Canda français et les Etats-UInis seraient voi-
siins et ennetimis, et la Grande-Bretagne, tnant les ba-
lances entre les deux puissances, tiendiuit Pune et l'ai-
tri da us l iespect.

Je suis, ronsieurvoape ets,
Montréal, 27 sept. 1847. Justr.

S .REVUE D.ES JOURNAUX -

LE C(UR DE MC0R. PLESSIS.
Jeudi, le 3i. leîtemps et Plat des e'emi s le, permet-

tent, se fera locssionnellement la ira ioIIn dcu ait' de.
Monsignieur OcTvt PLEss ls de P' pital-Gé ral à 1' "gli-

se de Saint-Rocl. Ce dépôt précièux avait été confié à
l'Hôpital-Général aprés l'incendie di 28 mai, en attendant
pu Péghse de Sint Roch fut ebiâtie. La ve de ce emur fera

encore verser des larmes à ceux qui ont connu et entendu le,
grand évéque qi la ptuu. Voila déja vingtdemx ans que
Mgr. Plessis est descendu, dans la toIbe, el a méumoire est
aussi frachie dans le cour des citoyens de Sain-Rhoeb gme si
' était hier (lu'il leur eût été ravie. Commet pourraiett-ils
l'o ubier? Il letr donne s u cotr ! On sait que son testament

etait ainsi conçu : mon cur à Saiti-RocI, mes entrailes à
P'Hé ;tl..Gémnral et mon corn.; à la paroisse de Notire-Dame.

Coune on le voit, ses mefants de Sainut-Rch. Aissi vous
les verrez par milliers, jeunes et vieuxervir' île ortge à ce

cuIr li' qtu., pulront tous par la îpencée dans leurs upro-
pres etîrs.- Mais commeM r .r. Pleis n'a ps fait ndu bien
ratau x haitaits lde Sait-Roh, on verra des personnes a rri-
%-ci- le toutes parts pour ajouter, par leur présrî.ce, à la soleil-
nié de Vee fête. Journal tc Qué-ber.

-- M. Marquis,.vicaire de Sant-Grgoire, est parti satmedi
s 'ir ave 19.orpîimhas émigres dejà demnandés par les habi-

taas de lapaosse ei dessus, diy3aevironduxmois. M
Harper, curé de la nime pa:oisse, len aait d<jà o tmfen

qiniize. Que l'on disc mitîaintenarnt qu'il n'y avait pa le
sympathies pour les malheureux cmigres, parmi la population
Canaienne-irançaise. Jou(rl de Quéec.

--ous sommes faché d'apprdcre imque le Rev. M. Tean,
viemre de la Poimte-Levy qti est derireient revenu <iune

secorte ndission qu'il a fnie à la Gr-osse-Isle, est sévéremieni
Malié du gbus. Ce monsieur a été transporté dimatnce
à 1ltpilgénéal.

?lM. Beaubien et MutcGaturau, qui ont essuyé lous deux la
maladie, sont repartis ce matin poila quiarantamin.

Jornalr, de Quêbec.
-T~ recolle qui promettait d'être abondanie a considéra-

bleient souilert de la derniére pluie. Une grande rquantité de
graint aprês avoir été coupée est restée en javalles, sur la ter-
re el y a germi, donnant ainsi une nmauvaise qalité de grain
qui l'era dle mauvais pain.

Les pommes dol tere sont presque partont atteintes de la nma-
ladie et dans ci des oil edr o n<ie saurait récolter un min ot

de p'dae saines sur dix minots.
Oit craint q tic l'avloic ne nieqiuairIe dans les tomintés île

Perihier et de Saint-Maurice, où elle 'sî si Anbondlame d'ha-
bitude. .Journal de Quécec.

-- Les eboses, en dépit du dicton, ie vont pas assez %Îe1
etn Canada.d habitants de la Noiuelle-Ecosse et du Noit-

veai-Prunwick nus donnent ccte f'ois Pexenmle de la vie
gilince et île leivité. Ui journal l'Halifax anoniie-

quuie dlé pitatin de nusieurs personn itlliuntes des î 'o-
vinves infmieures se rendent à Alontrml pour y ,inferer avec

S. S. l' gotu vern eturgmnr ds otjts imortam Jot par t-
lai la lmeise dépêcei île lord Grey, que les principales
'uile, (le Montréal n'ot découverte que dernièrement sur

'il's P'l1iftax qui discustaent e s'etaient tiises au thit des
aflaires qui y sont irale, avant qu'on les ait etretennes dans
la nouvele capile le l'Amérique britannique. ! serait
temp d'y songer pour la prochmaine session du parlement si
'oui ue veut pas tr pnrs par surpn's. -Canrdien.

-M. Foiter, curé dt Nicolet, et M. Faucher, cutré île
Lotiuière, ont tout récemment emmiieé dais leurs paroisses

-respe.ti 'es, chacun quatorze orpieIin, ,poutr lesquels ils
a 'i t prémi ement trouvé des p ces l a msdes ébiis r-

1ec'i.ls.e. ·ournal (le Qtcélcc.
-Oit parle dle la faillhte ue pusieurs cormemranmts de et-

te ville et parcieirement le une <(le nsanciennesii imi-
ons qui nurait é'pouv' des pertes considérables sur la irnne.

.w..! orkl.- Les Cauhmoliques tde Newv-Yor'k omît fait ',ac-
ms'liîsii le l élhsc haptiste snituée dans la- quatrièmeruie.
cet éthckue ail (Icilêre deilié et oitv<ert m inîu cult î ili puctiir

Algr. Iuguule -22 lu taois I'mi lt t. Les tualusillt iimips île
ceto nature deviennent de plus et plus fréquentes et tue

provint ipas que le 7omanismee soit sur son déclin, ni mméie
staitnt re parmi nous.

)ioc'te dre Cincinu irati.--Les progés du catholicisie dans
ce diocèse sont vraiment remarquables. De toits côtés il y
est qtestion de construction( le nouvelles églises ou 'agran-
dissemetint d'égises ' amncieinnes et devenues troputtes pour
les populations. Danus le mois e jitilIlet sculeent. la cré-
monriie de la pose dle la premii ére pier're d h îe église noilIle
a etu lieu <laits tr'ois conugrêgations dhiTlórenitos. Le motmbre
îles êcoiles cathlitqmes augmente ein propîlortion du nombrot' îles
églises. Il est vriai que les Cathîolignes dîu diocèse île Ciii-;
einniori nia nife'stet eni génoremal miii zèle et unme gòImnérosi té aul-|

uuirables poîur toutes Ces oeuvres Po'it iité religicîisG.

-- On lit udans P'Union de l'Oucst:
" Notre jeune et birave comupatriote, M. Gaspard île Clha-

tea uhlriandtil,donut nos lecte urs n 'oitt pohnmî oubhli é, sans tdouîte, le
trait liéroïqule et le î'ou'rageumx devoût~miemiht a été reçu cheva-
lier <le la Légionî-d'lonnieur à Bautna, le Ib juillet dernîier.
C;ommîîe M. île Chauteaubriandh soul.'c tonjîturs de ses bîlessures
(qui ce pendamîr.t n 'inspir'en t pl us a uiinjour'lu i dl'iniquiê tudle sê-
ricuses,) plutsieur's île ses camradeths l'ont porté de~vanit le irot
îles troupes eni batailte, et "\l . dle Saint--Germiamt, oulicier su-
peérieur, guin était venîn exprès dle B3isc'ara, l'a marmu chevau.lier t
en la foirmie tmii'r et aux acclamanoîus rt érées dle toits ses
comipagnonius d'arines. Oun a r'eliourué enîsuite le jetune timu:'-
.chatl-des-ogis à lPhôpital, où il a reçu la visite de soin gémnéral
et dle tous les ohhtcier's. 1

it Nous noeus reprochoriions dle rien ajouter ici à hu touchlante

simplicité des faits; ils sont plus éloquents que toutes les pa
roles.Honneur donc tu pays qui:sait si noblement récompen-
ser les grandes et bleactions."

-On écrit de Saint-Petersbouirg.le 5 août
Nons venons de recevoir la ri.îe nouvelle qu'un incendie

a consinél tout le quartier rusiee d'Archangel, qni était la par-
lie la plu., populeuse de la ville.

G' Le toiu pris le 28juillet dernier, à deux heures de Paprósý
midi, et en moins le vingt-quatre heures plus de qu'are cents
maison ont été réduites en cendres. ,1Environ quatre nulle
personnez se trouvaient sans abri, et lon ne voyait pas de
possibilité( de leur donner le couvert.

M'La majeure partie des mais ns détruites étaient n bois.
Parmi celles en pierre qui ont lpéri, se trouvait l'hôtel de la
Hamitilte dlu Commerce, mais la ;aisse et les valeurs de porte-

feuille d cet établissement ont êté sauvées.
Au reste, le sinistre a ceu.1 pu ou point de perte a

commnerce Archangel, car il n'y avait pas de magasins dans
le quartier russe, et tous les nMiciants, ta ut nationaux qu'é-
trangers, habitaient les autres parties de la ville."

BULLET N COMMERCIAL.
Le '27 septembre, il y a cil quelques transactions coin-

merciales -à 13iffdo. 26000 barils de fler.se soct vendus
.à $5 et $5 321.

Le 29, le marché était peu actif à nifdo ;la fleur se
vendait encore $5.

Nous n'axons pas do rapports les marchés do New-
York. Nous n'en av'ons pas non plus de ceux de Qué-
bec.

Qnan'.. à ontréal, les prix des inarchés ont été à peu
près lei mûmes durant la semaine. Le 2S. et le 29, ils
étaient comme suit:

Orge. de 2s 9dI à 3; pois, le 3s 9d à 4S GdI; patates
lar m., de is Sd à -s ; boeuf, de 4-d. à 7d ; beurre frais, de
1Od à Is ; fromage, de 6d à 7 o;mufs faIis, de (i.d à 76d;z
sucre deirable, de 4d à i',)l; poules, de is Sd à Ls (id ; per-
drix, le £s Gd à 3s; poulets is 5d ; oignons par brl., do
7s Gd à Ss ; fleur par.guint.l., de 15s à 17S ; porc frais par
100 lbs., de 37; 6id à 40s.

.iIarCl,é Sie. llnne.
Pois par r., tle eSà lis (d ; atates -nouvelles par m.

de 2s 3d' à 2s Gd : bmeufcde 4dil à Gd - ;beurre frais,de I1Od.à
Is ; fromage, de 'd à 5d ; eufs, de Gi6d à 7d ; poules -(le

2s :.id à 2s Gd ; poulets, de is (id à 2s; porc frais par 100
lbs., de 30s à 37s (Gd.

Le 27 et le 2S, les parts de Banque changeaient de
mains comme suit

Banqtue de Montréal, à 13 p. 100 de prime.
Baique <le la Cité, le 27. il s'en est vendui un grand

nombre de parts à 2 par 100 d'escompte..
Banque -du Peuple, ni escompte ni prime.
Banque Commerciale, ni escompte ni prime.
Bauque.du 1.-C., en demande au paire.
Ces détails sont fournis par le Jlorning Clronicle et le

.iUontreal Gazette.

APPRCfcIATION
DE QUELQUES OUVRAGES.

icTIcxNN.ra UxîvERscr. DEs H2Rf sEs, des Erreurs e
dles Schismes, d'après Bersrier, Pluquet, s ýa 4 ,lpIonse dle
Lignori, Gregoire ci les Jlistoriens de 'Eglise, continué
jusqtuà nos jours par M. Pabbé M.-E.GUoT. 1 vol. in-So
à deux colonnes.
Ce dictioniaire, publié, avec plusieurs autres ouvrages, par

la société de Saint-Victor, est également revêtu de l'appro-
haîin le . lr. 'évêque die Châlts. Il forme un cataloguè
complet de tlutes les erreurs religieuses qui ont para dans le
monde depuis lavnemen de la vérité. On peut s'y con-
vaincre qu'il nî'y a pas deele qui.e soit entrée dans les té-
tes humnines, mais ule depuis.longtemips les plus habiles
'imventent rien. et que le christianisme a -déjà vaincu tous

les mes qu'oniriopposea i. Le dictionnaire
dle MK. Pabó Guyot, conci:2,cla ir et complet; est gn manuel
nécess:uire atoits ceux gou<i veulent se tenir au courant des
discissio's regieuises, et qui n'ont pas le temps de se livrer à
de longues recherchés.

ME PETIT t E E Tous, oui Principes fon:lamentaux les
devoirs de l'homme, par M. l'abbé Ch. GoussrT, curé
de Lavonzourt, au diocèse de Besançon.
voilà, sans dote, un litre bien hardi i mais il n'est ni té-

.ér-aire i trompeur. Résumé savant, simple et clair des vé-
rités do la religion catholique, louvrage d M. le curé de
Lavoncoîtrt corvient véritablement à lotit le nonde ; tout le
inonde petit le lire, touit le monde peut le conmprendre, tout le
Imonde peut et] tirer piofit. C'est uti excellent c9deaui à fire

-atux jeunes gens pour empêcher qu'ils n'oublient le catéchis-
me, aux incrédules pour leur donner le goût de l'apprendre,
autx sceptiques indolents pour leur dénmoitrer suivant la pa-
role it:ue de Pauteur, " que leur indilT'rence est coUpai

qui le chitiatisinte pourrait bien tre cette vérité qu'ils de
daignenti.et qu'il mérite d'être étudié s rieusmnt." L'ouvra-
ge est d'ailleurs matriellement très-pr sentahIe, d'une jolie

n.ile,d'une belle inpression et à la portée de toutes les bour-
ses.

A Chambly. le 23. M. AutoE Fren óre, père âge de
73 ans, il laisse 9 enlans'et 62 petits enfanits.

A Ste. R-osc, le 29.dn mois dernier, a l'.(ge avancé dle
SS ans. MI. Anmtoin.e Chiarest, ancieu cépitamie dle milicer
gmi, spiritnel et domé d'une mêimoir'e henretîse et dle toutes
les vertus chrétieunnesil lit jtisqut'à ses derniers moments
les délices Ot le botiheur de sa nombreuse 1illdc. Sa
tht a éte clle d'unî beau jouîr. -Sa mort a été, celle dî.
Juste.

• e-xnD tc1 I cottratt et les dei x ou-r~ sutiVfant itra licetu

pI. 1artaugés enttre trois comtonautés de cette vî'itne,

Dei grandil priîiparatics sont faits, une' boandîemusleahe sera enîgagte
er I'ou''ioîi

Pour ce qui concernte les ouvragts s'adresser aux )Sames Lévesque
etabor u.de Rt'îratchissement setia seus la direction des.DYames J. O

Laeroix, dle Rtochebtuve et P'. J. Lu:îoix. .--

iie rial t octobre 1847.



,MELANGES RELIGIEUX.

LE MOYEN, LE SEUL ET UNIQUE MOYEN
DE S'ENRICHIl

Tous les jours, nous entendons des centaines de pe
sonnes seplaindre qu'elles sont p'auvres et très-pauvre
Et pourquoi ? Parce qu'elles lie reçoivent jans d'encour
gement. A toutes ces personnes, nous voulons répondi
aujourd'hi ; nous voulons montrer d'où. vient ce mai
que d'encouragarent, et leur apprendre ce qu'il ft
pour changer leur condition et se faire rche.

L'encouragement, de'qui vient-ili Du public.-Q
faut-il faire pour l'obtenir? Etre conm.-Connent
fait-on connaître ? En s'aninonçant.-Coniment s'aunnc
ce-t-on ? De deux manières.

La première, par son enseigne. L'enseigne se pin
d'ordinaire' sur sa porte ol au-dessus. Un passant it
garde, lit et se souvient ; un autre fait de méme. E
sorte quedans une journée, il peut se faire que plusieut
centaines de personnes aient vu cette enseigne. Mi\
aussi très-souvent le gi-nd nombre n'y fihit nulle ntter

tion, et l'on demeure inconnu.- C'est ici une vérité er
core plus applicable à l'enseigne que l'on expose sur un
route peu passante. Alors que faire ? Nous allons le v<
par ce qui suit.

LA 2DE. MANirLRE DE s'ANoNCER, C'EST PAR LES JOUP
NAUx. Les journaux ont plus ou moins d'abonnés ; leu
abonnés sont de différentes classes, habitent des endroit
différents. Dans tous les cas, un journal qui aura, sup
mille abonnés, posons, sera certainement lu par trois
quatre mille personnes; toutes.des personnes possédan
de l'instruction et par conséquent des plus capable
de profiter de ce qu'elles lisent. Donc, si vous vous an
noncez par cette voie (tout en vous servant de la pr
nil ère,) vous vous faites connaître nol-seulement dat:
votre endroit, mais encore dans une infinité d autres Io
calités où votre enseigne n'aurait jamais pu porter voti
nom. Ensuite, bien des gens qui pourraient vous er.
courager, confinés, chez eux, ne peuvent savoir votr
existence que par la voie des journaux, et si vous n'au-
noncez pas, voyez la conséquence, De plus, une fenil
publiée depuis deux, trois, quatre ans, etc., souvent ins
truit encore beaucoup ; on s'en sert comme enveloppe.
etc., et telle fettille, qui avait fait son entrée sous le toit
du riche,en sort souvent pour aller jusque dans la chati
mière du pauvre ; et telle autre, qui est allée chez Parti
san ou le marchand, en sort pour revenir entre les main
de l'homme opulent.

Qu'est-il besoin d'en dire davanto.ge ?Nos lecteùrs doi
vent se rappeler lhistoire de plus d'un homme, de mil
liers d'hommes QUI sE sOT ENRICHIS P.AR LE MOTEN DES

NONCEs, ct qui autrement seraient demeuré dans la
misère à tout jamais.

Ainsi encore une fois, nous le répétons
1 0. L'encouragement vient du public;
2 o. Le public ne l'accorde qu'à ceux qu'il connaît,
3 . On ne se fait bien connaître qu'en s'annonçant
4 ' . On ne s'annonce bien que par les journaux ;
5 . L'annonce par cette voie est LE MoYE, LE SEUL

ET UNIQUE MOYEN DE S'ENRICHIR.
Lecteurs, ne perdez pas de vue ces cinq vérités; c'esi

votre intérêt que vous consultez,en-en suivant les direc-
tions.

Ne regardez pas à quelques misérables francs ; ANNoN-
CEZ, ANNONCEZ, ANNONCEZ, ET voUS voUS ENRICH-IREZ!
Nous vous donnons un bon, un excellent conseil, ayez
bien soin de le mettre à profit, et ne manquez pas de
vous souvenir des MÉLANGES RELIGIEUX qui ont
toujours leurs colonnes à votre disposition.

N. B. Les ANNONCES, etc. peuvent être jetées à la
poste.

PORTRAIT DE FEU

IlleIl ][IITJDON&
D'APRES UN DESSEIN D'UNE RESSEMBLANCE PARFAITE

EXÉCUTÉ A iRoME, D'APR5s NATUr.E.

ES SolssIGexs attendent de jour en jour une gravure magnifi-
que en FAC SIMILE du dessein ci-dessus.'

L'acquisition du Portrait de ce pieux Prêtre et de ce bon citoyen
que vient de perdre le pays, sera pour la plupart de nos compatriotes
un doux souvenir de dévouement, de religion et depatrotisme.

Prix de chaque copie 2s. 6d.
- - - 2s. pour le Clergé.

- - 2. " les membres de la Tempérance.
2 s. " les personnes qui auront souscrit

à notre magasin avant l'arrivée du Portrait.
CHAPELEAU & LAMOTHE,

Vis-à-vis le Séminaire.
Montréal, 24 septembre 1847.-tnt.

INFORMATION DEMANDE'E.
OUTES pérsonnes nui pourraient donner des INFoMATroNS sur
le nomuné LOUIS JODOIN, cultivateur de Boucherville, sont
priés de les adresser au Curé de Boucherville.

Louis Jodoin a quitté son domicile il y a trois semaines et l'on en
a plus entendu parier. C'est un homme de quarante-un ans, d'environ
cinq pieds et demi, cheveux gris, mais teint blond. Il avait un gilet
d'étoffe grise, une veste de saye noire, pantalons de drille carrotté,
Eculiers de bSuf avec pièces, chapeau de paille avec cripe, chemise
de coton barré bleu et blanc. Il arait avec lui un chien de moyenne
taille; ce chien a le cou, le ventre et les pattes blancs, le reste de son
corps est noir.

MM. les Curés sont priés de s'intéresser à ce sujet.
24 septembre 1847.-qf.

DE

T MPERANCE
PAR LE R. P. CHIINIQUIY.

RELIÉ A L'USAGE DES ÉCOLES.

Se vend chez MM. A . CiE.
SMM. CM.:Ai u & LÂAoTHr.

MEMOIRES. HISTORIQUES

SUR

L'EGLISE DU CANADA,
ET L

PAYS EN GE NERAL,

1534 à 1,47.

G-IS-A~4PJI LE SEMMAIRE DE ONTREL

CHEZ MM. CHAPELEAIU & L AMOTIHE

AGENTS DE J. C. ROIILLARD DE NEW-YORK.

Ç~N annonçant à MM. les Cuxues qu'il a transporlé son fonds
S'Ornmens l'lgiuse à adresse ci-dessus, l Sssigii vieînt
aussi offrir ses remereiencis bien respactuumx 'anx .Dames de

îu 1pital-Général, pour le succès si heureux qu'elcs Onit bien voulu
mériter aux articles qui ont été en dépôt jusqu'd ce jour à leur Eta-
blissement.

Au boi-vouloir et à PlEncomuageent de MM. les Curés du Cana-
da le Soussigné s'enmgage dès aujourd'hui à répondre en leur olfranit à

Le Révét'end M. Paquin, Prêtre,curé de Saint-Eustache, cit sur le daerdecejur

point de publier J'ouvrage dont nous venons de uonner le titre. LE PLUS BEL ASSORTIMENT DE MONTEBAL. -

R éjà le Prosaectus a été pnié par la resse Catadientie. [Voir L'Acheteur rencontrera toute la loyauté qui lui est due dans les prix

Le N. du 3 avril dernier, [ilanges Reiielx,' tiet deux de ces bjtOet les progrès de la Dorure et de l'Argeture, surtout ec

lettres r m arabls adtressées Ù, M. le cu ré Paquir despersons, queMIT rSmettent ncdéi les plus h)abiles cooiiiisseurs.

l- rettres mnrquabales Claaoi'iqi'tiareouir-appréin mqC.aarti le sera G NT et àt couvert dc*toutefiuisse'-représe

rs ger les laoiresHistoriquessur Eglise d uCanlada , retce E a r n esera ToUJoDRs FRieHE et
ts En publiant aujourd'hui le fruit d'un grand nombre d'années de tra C U Jamr UnReSea B 0 N M A R C H e
p. vaux, de recherches, de compilations fities avec le plus grand soin, M. TL O U J O U R 8 A B O N M A R C Il
à Paquin cède au désir de ses nombreux amis. Cette publication n'est L'Assortiment d'aujourd'hui consiste en une grande variété de
t pas pour lui une opération mercantile, qui ie convient pas au caractè-

re sacré dont il est revêtu : c'est une dette qu'il entend payer à l'gli- CHASUBLES TOUT FAITES.
S se du Canada, comme à soit Pays. -- !ussr.-
- M. le curé Paquin n'a pas eu la prétention d'écrire P'Histire de CROIX DE CHASUBLES

PF.glise du Canada, pas plus que l'Histoire de son Pays : les travauxC
apostoliques,auxquels il s'est dévoué, ie le lui turaient pris permis. I Ex oaAr n'on avec brochures t REs»EFS en or. argent et couleurs.

s a d'ailleurs bien compris que l'Histoire d'un Pays comme le nôtre, DaMAs Blanc, Cramoisi, etc. etc, brochés tott ce or.
surtout, nevait être ajournée à des temps plus reculés, pour pIouvoir <' (couleurs assorties) " cen or et couleurs,

e être marquée da cachet de l'indépendance et de 'iîmipartialité. Le ci- GARNITURFS DE CHAPES ET BANDES DE DALMATIQUES
- toyen, quelqu'émiueut qu'il soit, qui a vécu au nilieu d'événeiments Ex drap d'or (imitation) d desseins tres-riches et saillants.

coutemporai s. qui a pu y être mêlé soit parses amis politiqtne. " aas rochés e or et couleurs.
peut prétendre aua titre d'historien ; quelque soit sa position sociale, Ir Da nsibochssortducouleurs rcue ihs ri

l'indépendance de son caractère. rcde bs r (asortidu couleurs) brochures riches, or-

a Les Mémoires de M. le cuié Paquin sont de riches matériaux pour nires et as prix.

l'Histoire du Canada. M. Paquin tic veut pas, comme l'avare, jouir . GARNITURES COMPLETES.
> seul de ce précieux trésor. Il veut fournir à la jeune génératioui sur N. B. Les Croix, les GarnuiInresetc chapes et les Bandes de Dri-
t laqulle repose aujourd'hui l'avenir de la nationalité canamdieine, les mnatiques ci-dessus sont toutes appareillées de desseins et offrent

moyens faciles de suivre les travaux de leurs père, de s'éclairer pour parl imême une variété de garnitures complètes dont chacune est
remplir leur mission de l'exemple du passé; puis eninii de saieir la plu- peu dispendieuse.
nie de l'historien, pour classer les faits acconmplis. Récompenser, blâ-

s nier les corps'politiques, les citoyens pour la part qu'ils oistpu y pren- ETOLES ET VOILES DE BENEDICTION.
dre. Les Etoles sont assorties de couleurs, plusieurs à brochures riches.

M. le curé Paquin a fouillé partout: Archives Ecclésiastiques, Bi- Lrs Voiles portent tous de riches emblèiesau centre et aux extré-
bithéques particulières des Séminaires,.les Evêchés, des Cures, des mités.

- Communautés Religieuses, Archives des Greffes de nos Cours, etc., il ETOFFES A ORNEMENS.
a tout mis à countribuion, et pour cela il n'a épargîe ii ols, ndé- Drap d'or à brochures !rès-riches en or, argetit et CoIuleurs(des-
penses. Dans ses Mémoires, pas un fait qui ne soit vrai, pas un ere- .
nemenit qui n'ait été constaté d'une maniëre authentique. e labo- Mire r reflets riches et brillants.
rieux et infatigable Fcclêsiastique a cru devoir joindre a ces Mémoires Dimiabrcs riteretbas
une riche galerie biographique qui contienîd:a tous les noms les ci. Lrnas brochés, tou eii or.et aussi eticoeuss.

oyn-u esn itnusprdes services renîdus au Pays àqu l es prix de tous ces objets sont s êiit réduitis, (laits le but
oyensui se sons distigués pardquel- d'offrir aux MM. du Clergé tous les avantages (is bon marché et de

e e cembres du Clergé, avec des notes sur chacun . l toine qualité et avec leur bienveillant concours et une vente ra-
Tableaudesgeux. pide, desuiére de très-prèsct toujours ibas prix loute la nouveauté

Idem. des Membres des Communautés Religieuses, Pères Jésuites, (en ce genre) des fabriques de Paris et de Lyon.
Récollets et autres, etc.

Tableau des Foindatrices des Communautés Religieuses deFemmes, ARGENTERIE D'EGLISE.
Ursulines, Congréganistes, etc. Supérieures, Membres de lAdmi-A
nistration, etc. Tableau des principales familles, dont les noms sont LE Soussigné attend très-prochainement un assortiment complet
liés à lhistoire du pays. Généalogie, etc. Notice sur MM. les Artis- d'Ostensoirs Ciboires
tes, les Peintres, le, Hommes de Lettres, les Mécaniciens, les Négo- Encensoirs Burettes etc.
ciants, etc.

Notices sur toutes nos Eglises, époques de leurs fondations. rom- N. B. Le Soussigné me fait pas colporter d'Ornements d'Eglise
prenant le détail le tout ce que ces établissements reifermtent depré- dans les campagnes. v
cieux, comme Tableaux, Sculptures, etc. MM. les Curés qui désireraient faire venir des objets d'importation

Nous ne pousserons pas plus loin cette récapitulation, ce qui pour- exprès (et pour leur propre compte), jouiront de tous les avantages-
rait être fastidieux. possibles dans lesprix de chaque article.

En résumé, nous dirons en un mot, que les Mémoires de M. Paquin On voudra bien faire suivre ces ordres'de toutes les explications né-
sont une riche Mosaiqne où chacun peut puiser à son gré, ettrouver cessaires à éviter la moindre erreur, et les adresser a
des faits qui sont de nature à l'intéresser soit comme homme public, J C. ROBILLARD, No.84, Cedar St.
soit comme simple particulier, i quelque classe de la société qu'il ap- Newv-York.
partiennie. 

e-rk

pa Fen R ET CIE., Rue St. Vincent ; CHAELEAUJ ET LAMïio.
THE, Rue Notre-Dame, vis-à-vis la Séminaire; J. B. Ror.Lan, Rne
St. Vincent; et l'inprimeur Louris PERRAULT, sont chargés de rece- I L

voir la sousertpion, tant pour la Ville que pour la Canpagne.--L'on
souscrit aussi au Bureau des MÉLANGEs.

S L'ouvragese composera de trois beaux volumes ie-vo. sur ca- POUR LES JEUNES DEMOISELLES
ractères neufs et papier superfin. Il paraîtra par livraison d'un volu-
me tous les trois mois, sitàt la liste des abonnés assez forte pour as-
Furer les frais de l'impression. Chaque volume coutera às. broché, ou Ut sera Ouverte à St. JEAN DORCHESTER, district de
5s. 6d. cartonné, payable lors de la livraison. i Montéal le to octobre prochain,par les SOjUIRS Si avantageu-

28 septembre 1ý47.-no. Eiient connues de la Congrégation de Nontréil.

PENSIONNAT..
DiES,

DAMES DU SACRE CŒUR,
ES DA'1JS DU SACRE CŒUR, à St. Jacques de lAchigan,
désirent informer lepublie qu'elles ont ouvert de nouveau leurs
Classes le premier de septembre. Ces Daines enseignent toutes

les branches de l'Education nécessairesou utiles auxjeunes Demoi-
selles ; telles que la lecture, l'écriture, la grammaire, la géographie,
l'arithmétique, la musique, le dessin, la couture, etc. etc. Quant nau
au trousseau, on peut savoir les paiticularités en s'adressant à leur
couvent.

La pension est de £12 10 0.
17 septembre 1847-um.

LIBRAIRIE

ES Soussignés ont 'homneur d'annoncer au public et à leurs
amie qu'ils vienneu't de transporter leur Atelier,rue Notre-Dame,
vis-à-vis le Sémnaire,oùî,iei qu'ils l'ont dernièrement annoncé,

ils ont ouvert une Librairie sous le nom do

r r -P n A ipT Tmau. r,I E. r ' S' c I A ç vTn1' r 1
A,'vci.L 11 i -R1AIl C 1fi; U L A b. S a: 11t'QOUkE.

21 sept.--qm. ils ont constamment en main des Livres de Morale et de Reli-
igion, et tout ce qui est niécenaire aux Ecoles Chrétiennes. Ils espè-
rent que le patronage dît public et particulièrement du clergé catho-
lique ne leur fera pas défaut, vu la supériorité de leurs articles et
l'excellence der ouvrages qui sortiront de leur échoppe. Enfin ils fe-

S foittout cn leur pouvoir pour satisfaire ceux qui les patroniseront.

CHS. BAILLARGE', A;RerTzcTrz, au vieux Château St. Louis, CHAPELEAU ET LAMOTHE.
Haute-Ville, Québec .Montréal.14 sept. 1847.

Cette nouvelle Institution, comme toutes celles que dirigent les
SSurs de la Congrégation, comprendra dans son plan d'éducation
toutes les branches d'enseignemens qui peuvent entrer dans Péducati
on des enfsans de toutes les classes de la société Outre la lecture
l'écriture, l'arithmétique et la granmtnaire en langue française et on-
glaise; les autres branches d'une éducation complete, comme la géo-
graphie, l'histoire, la littérature, les ouvrages a l'aiguille de toute
espèce, le dessin, la musique, etc. etc. etc. seront ensergnées dans cr,
nouvel Etablissement, aussitôt qu'il y aura un nombre suffisant d,é,e.
ves qui demanderont cette partie de l'enseignement, et qui seront prê-
tes a le recevoir.

Les jeunes personnes seront udmise3 dans l'Institution sans aucunte
distinction ie croyance religieuse, et elles yjouiront d'une entière li-
berté de conscience; cependant,à raison(du ban ordre nécessaire(dans
une Institution de ce genre, toutes devrontt se conformer aux exercices
du culte extérieur de la maison.

Les prix de la penion et de l'enseignement seront réduits ; et on
pourra les connaitre en s'adressant à ces Dame à leur -raison à St.
Jean, le premier, ou après le premier octobre prochain. Les braneies
d'une éducation libérale et soignée, comme le dessin, la musique, etc.,
seront payées à part.

Pour l'habillement et le trousseau, on n'exige rien en particulier
cependant il serait bon de voir les SSeurs à ce sujet.

On nc prendra aucune pensionnaire pour moins de trois mois , et
pour éviter le dérangaegnit dans les clases, il n'y aura point d'autre
vacance accordée aux éléres, que la vacance annuelle de quatre se-
maines, à la fin de juillet, ou au commencement d'août.

A la. fin de chaque année scholastique, il y aura un exnmen publie
et des prix et récumupenses seront décernés aux élèves, qui se seront
distinguées par la bonne conduite, l'application et le succès.

St. Jean, août 1847.

BANQUE D'ÉElARGNES DE LA CITÉ

'ET DU DISTRICT.

EXTRIAT

ler. avril 1847.
éaL C due ce jour aux Déposants, tel que montré par

£29350 3 9

31 juillet.
Montant déposé du ler. avril à ce

jour, . .. £41477 18 fi
Montant retiré, . . 21410 13 6

Balance due ce jour aux déposants,

20067 5 0

£49417 8 9

Par ordre du Bureau,

JOHN COLLINS,

Caissier,
Bureau de la Banque d'EpîargneC

de-InCité etdu )istrict 5
No. 46, Grande rue St. Jacques.

COLLEGE

JOLIE TTE&
E BEL ÉTABLISSEMENT, fondé l'Industrie par la libéra-
lité de 'oriable SB. doJLE II, est minteniant pti sou Ii
directioîu'des Clercs de St. Viateur. Le plau des études se di

lise ci) cinq années, disposé ainsi qu'il suit

ItitE. ANNtE.

Eléments de la Grammaire Française et de la
glaise.

Aritinuétique.
Histoire Sainte et Court religieux.
Histoire ancienne (en anglais).

Grammaire An-

2 .ANNÉE.

Syntaxe des deux langues.
Ilistoire du Canada.
Arithmétique et renières notions dAlgèbrede Géométrie et da

dessin linéaire. asdAgbcd én~reed
Géographie.
Priîneipes fouldamentaux d'Agriculture et de Botanique.
Style épisiclsire et conîpositin dans les deux lingues.
Histoire iRomaine (ciligicnlis).
Tenue des livres.

3ME. ANNÉE.

Les principes de la Littérature. (Belles-Lettres.)
Algèbre et Géométrie.
Rhétorique.
Rude de la Constitution du pays.
flistoire de France par la méthode analytique.
Histoire d'Angleterre te ianglais) aec ilotes.
Composition et discours en Anglais et en Français.

Physique, Chlmi appliqua(,e aux arts, etc.
éonétrie pratique, Arpetage, Mécantiqe, etc..

Astronomie.
Compositions Anglaises et Françaises.

Logique, Métaphysique, Morale.
Architectîre et économie p oitique.
ComipoÈitionis et discours dans les deux langues.

Les Elèves qui, ayant suivi ce cours, déýireraicnt éu'dier le latil,
trouveront, dans le mêne établissemn rat,is en quir eldu-
neront des leçons à la suite dt présent Cours. l.a irlsqu et le n dubir
seront enseignés régulierenitt caqeue a ant
une disposition naturell pour ces aqs ilanrénc,, e 'oildroi)tLles ap-
prendre. Il Sert laissé à l'usage des icers ijue iiliiliéque coisie
sous tous les rapports ; et Un comte e xact sera donné (l chrofi squoe
aura fait de la lecture ; des prix, seront donnétu , ax ,m ieLirb rrtteurs. Des examnens publics auront lieu, i din-érenîtes époques duPaninée, et une distribution solennelle des Iprix précédera les .a

CONDITONs
Euselgnlement et logement £3 par an, payables d'avance.Pour plus amples renseignements, s'adrsscr à l'établissment

REV. ANT. TIBAUBIEn' Directeur.
R EV F. I. LAIIAVL' Sous-Directeur.
M. E. CH AMIACNEUR, M. N.
M. A. FAI'AItD
M. L. Cllllll N Catéchiste prof. f

20 sept. 1847. MERD, Cat. Mineur

BANQUE DEPAR GNES
DE LA

CITE ET DISTRICT D'E M E

PATRONA

Al~onseigneur 1'Eveqsue CatkroWue dJe Montîréal.

Burau des Direceuras,
W. Worknan, Présidment. Francis Ililurlnt,

A. Larocque, V. 'résident, Il. Mulhlioni,
Johnî E. Milîs, L. Il. llltt,

1Jacob DeWitt, Johin 'Tully.
Joseplh Bourret, Damas Muisson,
P. Beaubien, Joselli Gretier,
L. T. Druuinuond, NelsoI DaVis.
I. Judah,A VIS est par ls f résentes dotiné que cette Instituion uPiera

CINQ PAt CENT su:u touts les Dépôi'.-Les DEron soît
reçus tous lies jours de dix . toi, eLurs et de six huit Inu.

heures dans les soirées de, sauedis et lundis (les ftes exeu p ées.
Les applicnations pour autres affiires requierrant t'atttention li ,itureaut
doivent être envoyées les Jetdis ou V'elndrt dis, ve] que le nremau les
)ircctemmrs se réunit rLgulireuut tous les samedis. Cepemndaint, si

les teirconstatices l'exigeaient, on pourrait s'occuper dles etmiitantdes
ou applications qui seraient faite', aueun autre jour dans la semaine,
le Président le Vice-l'rsidemt étant toua les jours présenta au Bu-
reau de la Banque.

JOH N COL.LINS,
&crétairc eÀ Trêxorier,

CONDITIONS DES MÉLANGES RELIGIEUX

LES MELJrNES RELTGIEUX se publient DEUX bis la se.mainte, le M ARDI et le VENDIREDI.
Le 1 ux d'anonnement pour al'nnuée est lde QUATRE PIASTRES,

payables d'avance, frais de poste à part.
Les mJislNG S ne reçoivent pas d'abonnement pour moins deSIX mois.
Ler itonnés qui veulent discontinuer de souscrire aux Aklanges,

doivent crn donner avis un mois arant l'expiration de leur abonnement.
Toutes lettres, paquets, correspondances, Cie. etc. doive nt être

adressées, francs deports, à l'Editeur des Mlan'gexneigier, àMent,.
réal.

PRIX DES ANNONCES.

Six lignes et au-dessois, 1ère. insertion n £0 2 6
Chaquie insertion subséquente, 0 0 7j
.Dix lignes etnau-dessous, 1ère. inîsertion, 0 3 4
Chaque inserion subséquente0 0 O J
Au-dessus de dix lignes, [1ère. insertion) chaque ligne, 0 0 4
Chaque insertionn subtséquentte, par ligne, 0 0,

te Les Annonces non accompagnées d'ordres sont publiées jusqu'avis Contraire.
Pour les Annonces qui doivent paraître Lo arnrs, pour des

annonces fréquentes, etc., Pon peut traiter de gré.it gré.

AGENTS DES MELJNGES JRELIOIEUX.

Montréal, NM. FARE, & C,, libraires.
Trois-Rivières, VAL. GUILLPT, Ecr. N. P.-.
quiébe, M. D. MARTINEAU, Pire. Vic.
Ste. Anne, Mn. f. PILOTE, Ptre. Direct.

ßureau des Mélanges Religieixtroisiome étage de la Maison d'E'
cole près de PlEvaché, coin dc rues Al ignonne et St. Delis.

JOS. RIVET & JOS. CHAPLEAU,
PXPtorihrtz T "rm s.
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